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 Hotel Bellevue,Cote des Neiges
Les soussignés annoncent respectueusement au

publie en général qu’ils sont prêts à fournir Ges

LUNCHS, DINERS et autres REPLS

sous le plus court avis et à des conditions modé-

rées ,11s ont toujours des

Vins, blqueurs et Cigares de 1ère qualité.

N.B.—Site magultique et plaisant peurles par-

ties de plaisirs.
Montréal, 27 Mai 1870. cm-185.

“JOHNSTEWART,
Badigeoneur en Blanc eten Couleuz, &c.,

472. Ruc Dorchester,

MONTREAL,

re rté de faire savoir nu public qu’il est

prendieoxceuter avec soin et promptitude tou

les ordres qui lui seront donnés; il a pour réfé-

rence la Corporation de la Cité.

= mal, Lu ; _ _

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEU el SUR LA VIE.

apital. co... ... £2,000,00° Stg.

Kevenu nunuel au-dessus de... 800,000  «¢

Fonds necumulés investis..... 1,800,000 +

cm-163

  

Bonus considérables, égaux à 2 pour

cent par Année.

Réglement libéral des Réclamations
garanti aux assurés.

TouS LES DEBOURSES PAYES PAL LA COMPAGNIE

We 1SCOTT, LierMDy Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FLU, «ur toute

es (le propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.

i, L. ROUTH, Agent.

J. L. BRANLT,

Ageut pour le Département l'runçais.

21 juin 1570.

 

fra- 157

TAPIS! TAPIS ! TAPIS!

JAMICS BAVLIS,

haportateur et Marchand de Tapis de Droguets,

‘Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoirespour

ridenux, Etoite pour meubles,cle, tte, Hiusi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corriders.

Otlre A ses amis et au publie, pourla vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne penvent étre

surpassés par aueune autre maison de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, +59 et 461, RUE NOTRE-DAM E,

(Près de lu Rue MeGill.)

Son as-ortiment. se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. Jl reçoit chaque se-

maine des Nouveaux Exvols des manufactu-

ros,

 

J. BAYLIS,

21 mai 1870, gu-163

Dernièresnouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussien,

PIS-A-VFS I'HOTEL-DE- VILLE.

 

Avec la permission du Gouvernement Fédéral,

JOE BEEFouvrira un DÉPOT DIS RECRUTE-

MENT your les armées Française et lrussienne,

à sa Cantine bien connue, 11 espère recevoir yar
le télégraphie de PEmpereur des Français et du

Roi de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

pensés par JOE pour le bénéfice des deux armdées.

C’est maintenant le temps pour les Orangistes

«tles.réniens. On les enverra par le télégraphe,
du siége de la guerre, on ils pourrout déployer

leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maitres

et Head-Centers des deux partis seront nommés
Généraux de leurs divisions respectives.

Un'yaura ni hommes ni femmes près de Lu
scène des opérations, et aucun pic-nie ni jours

nationaux ne seront observés jusqu'à ce que la

guerre soit terminée.
30 juillet. nz

PRESERVATIONCERTAINE de laVUE

 

  
CELLEBRES

LUNETTES PENFECTIONNEES

IORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufacturées pur nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirables.

PURES, DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particullere et la précision seientifl-

que que nous attelgnons à l’aide de machines

cuuteuses et compliquées, nous permettent d’is-
furer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aient jamais été manufacturées.

Kiles donnent une grande clarté à In Vue
£t assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT

À tous ceux qui en font usage.
flles améliorent In vue et durent des aunées

sans avoir besoin d'être remplacées. Elles sont
done Alnsi es MEILLEURES etles moins CHÈ-
LES,

Seul agent:

JOHN UNDERHILL,

OFTICIEN.
No. 2), RUE NOTRE-DAME, (ôèue porte à l’Est
de ln Place d’Armes)

6 mai 1870 ; 148

H. B. WABREN,
Munufacturter deBalances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantaisie pour
comptoir et À balancierque
le poids seul d’une mouche
peutfaire baisser. Aussiun
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

>éd pourcomptoir, Jesquellos
a s gnranties. Fa.brique et Salle d’échantillons, No.215, Ruelle desortifications, pres le Carré Victoria, Montréal,

à novembre 1869 [a]

  

La COMPAGNIE INTERCOLONIALEdes MI-
NES DE CHARBON, a en magasin un quantité
considérable de charbon de ses mines de la Nou-
velle-Ecosse, qu’elle vendra par quantité de UNIS
TONNE ET AUDESSUS,
Ce Charbon est excellent pour Jes manufactures

et l'usage domestique, et on appelle respectueuse-

mentl'attention des consommateurs sur l'avan-
tage qu’ils auront de bruler ce charbon de préfé-

rence à du bois.

s'adresser aux Bureaux de lu Compagnie

:53 RUE FRANÇOIS-XAVIER.
8 aoQt, 224

Bonnenouvelle pour les Inventeurs
Canadiens.

 

 
de Congrès vient d'adopter Une loi sur les l'i-

tentes, qui met fin à toutes les récrimiuations des

Inventeurs Canadiens.
Dorénavant les Patentes seront accordées aux

Canadiens,aux mênies conditions qu'aux citoyens
Américains. En d’autres termes, le droit à payer
au gouvernement est réduit de 3300 a $35. Les
nadiens qui désirent obtenir des Palentes aux
Etats-Unis feront bien de faire application

CHARLES LEGGE & CIE,
Solliciteurs de l’atentes, Montréal.

23 juillet, tun—2l1

Dr. L. JS. B. LISBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Klève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 551,
RUE CRAIG, AU CUIN DE LA RUE COTE, Montréal
De 9 à 5 Leures, le Dr. LEULANC extrait les

DI£NTS sans douleur, au moyen du GAZ,
2 mal 1570, n131

GEORGE HARVEY,
Marchemel de toutes sortes de

MACIIINES A COUDRE

ron

FAMILLES ET MANUFACTURES,

 

 

   

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE LGCKMAN, À

NAVETITE EP À POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, Ja plus simple et la plus

| durable machine À coudre de famille, qui ait jJu-
! mais été offerte au pablie. Le plus grand succès à

signalé l'introduction de cette machine; plus de

5,000 ont été vendues cn Canada pendant ces cinq

derniers mois,
Une exertiente Machine à Coudre ne se dérangeant

jronais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICHUE EE

Les Dames devront demrander et examiner la

Machine de LocKMAN avant d’eu acheter d’une
autre sorte.
Epargnez-vous de l'argeut et du tracns en vous

pourvoyant de lu meilleure Muchine, Chaque
Machine est garantie pour un an,

On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na
vettes, des Élustiques, du Fil, de la Soie, de Huis
le, ete, ete,

on demande es Agents, Des hommes entre-
| benant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obteuir des prospectus en s'adressant

 

 
i a GEORGE HARVEY,

Agent pourIn Province de Québre,

À truusporté sou magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, n l'ancien magasin de Boyce, #43, Rue Notre

Dame, Montréal.
ZEOn répare toutes sortes de Machines a Cou-

dre,

21 avril 1570. na—136,

SOURCES le GALEDOXTA

CANADA FIOUSI:.

Ce célèbre Hôtelest maintenant ouvert au pu-

blic.

LES BAINS
Sont dans un excellent état, et excellents pourles
personnes souffrantdes maladies cl-dessous étnu-

mérées:

Rhinmutisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs
aqueuses, Dyspepsie, Tic Douloureux, Fièvre,

Hypochondrie, Mélancholie, Danse de St.
Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Mu-

{adie de la Moelle, Serofuls, Dé té

Nerveuse, Obstructions dela Ves-

sie, Eruptions de la peau, Dé-

triton Tremens, etes, ele.
 

Le prix de Ia Pension est tres modiré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

Ou prendra le train de Lachine partant A7 lis.

A, M,, de la station Bonaventure, communiquant

avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Qui sere .d A Carilion, de 1A en chemin de Mor

jusqud Grenville, er par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, sm la route, les

certificats médicaux, on peut s'adresser au bu-
renu.

 

 

10, Ftue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont

eireulé, nous pouvons dire que les chemins de
l'Orignal à VHôtel sont en parfait état.

2julllet, pls-193

Collets du Prince Arthur
 

 

LA PLUS GRANDE NOUVEAUTÉ DUJOUR:
EST LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement un bel article, ct est

mis en de belles boîtes convenables.
Les vendeurs en détail devraient. donner teurs

commandes immédiatement, car des millers
sont demandés tous les jours,
Le seul vrai Collet du Prince Arthur porte le

non de RICE, BROS’, sur la boîte.
& juillet.

LB DR, TRESTLER& FRERE,
DENTISTES,

Extraient les dents sans douleur
AU MoYEN DU

em-1ÿ5

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,

Au No 213, RUE NOTRE-DAME,
MUNTREAL

sept

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine n

l'Est de In Rue St. Laurent. Les arbres vous pro-
cureront un ombrage touffu, et vous pourrez tou-
jours Avoir des Sodus À la Glace À la Pharmanie
Ste. Catberine de JOHN BIRKS, 638, Rue Ste,
Catherine, 203 

 

|
i
||

Association des Carabiniers
DE QUEBEC, :'!

Les mots suivants ont été omls dans Ia prentiè- |
re publications des lrix à concourir, savoir:

 

{| Caratine snider, émission du Gouvernement. ‘
||

cul Agent dans la Province de Quéhee, pourla

|

 

Distances 5%) et 600 verges. Nombre de coups
sopt (Th '

JOHN FLETCHER,

Lt.-Colonel,
Secrétaire.

20 juillet, 20

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS L'AFFAIRE DE

JON MEKRILLOP. commercant, de Bristol,

duns comte de Pontiac, |
Fatt,

 |
Je soussigné, ALEXANDRE BOURGE AUAu Village

d’Aylmer, dans le Distriet d'Ottawa, ai Cté nour-

mé Syndic dans cette afluire.
Les créancier

  

  
sobt requis de produire à mion |

bureau leurs reelamations, sous un mols, !

A. BOURGEAU, i
syndic, |

yy ler aout vio, 2   
LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUR 1570.

QUVERT AU MONDE ENTIER !

Aura lieu en Ja Cite de MONTREAL

| Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi, :
Là, M, 15 et IG SEPTEMBRE

SUR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL |
L'rès du Mille-End.

Pourla liste des prix et les blune d'entrée dans

les deux départements, s'adresser au Secrétaire

du Couseil d'Agriculture, No. 615, Rue CRAIG,i
Montréal, ou aux Secrétaires des Sociétés d'Agri- |

culture de Comté, qui en scrontamplement pour- ;

vus,
Les entrées dansie Département Agricole de-

vront NÉCESSAIREMENT être faites le où avant !
SAMEDI, le 27 AOÛT, munis pour les produits |
agricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à SAMI: |

DI, le 13 SEPTEMBRE, ninsi que pour les objets |
du Département Industriel,

N. B. —Messieurs les concurrents voudrunt bien
faire leurs entrées aux dates spécifiées ci<haut,

apres lesquelles le Secrétaire les ve tusera infailli-

blement; cet ordre étant née ste pour termi-

nerles bâtisses et autres préparatifs de lEXposi-
tion,

Des arrangements seront faits avec les princi-

pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,

pour r«epporter, franco, à destination, tout objet
ou animal exposé qui n'uura pas été vendu. |

Pour plus amples informations, s'adresser au!

soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agrieulture de |
la l’rovinee de Québec, !

GEORGE

    

ERC
Neo dre CA PQ. ;

jolie|

LA LAVEUSE NONPAREIL
('ATENTÉR EN MARS IST.)

  

 

Montréal 1 juillet 1570,

Eu vous servant dela Laveuse Nonpareil, votre

Linge ne s’use nu lavage, L'eau de savon chaude

pénètre dansle linge et le blanchlt sans qu’il soit
utile de le frotter. On peut s’en servir dans Une

bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
du travail, et du combustible, Toute maîtresse

de maison devra Sen procurer une,

En vente,

22, RUE RADEGONDE.

_PoJutllet, em-203 |

PARFUMERIE EXTRA--FINEE

RIGAUD & CIE.
Ss, Rue Bliviennc, a Paris.

SAVON MIRANDA |

  

  

   Au sue de Lys ct de Laiitue

Le plus oncttieux, le mieux juurfumé de tous les
savons de toilette,

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés

 
CHEME DENTIFRICE RIGAUD.

£lle supprime les poudres et opints employés

jusqu’à ce jour, donne aux dentsla blaneheur de

l'Ivoire et est la seule recommandée parles mé-

cing.

DENTORINE RIGAUD.

Cet léhixir Dentifrice à bâse d'Arnieu rallermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche

prévient la carie des Dents et facilite la cireula-

tion du sais,
 

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

Four la conservation et la beauté des cheveux

BOUQUET DIE MANILLE.

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait dos fleurs de l’Unonn Odoratissima de
Manilla, ;

POUDRE ROSÉE.

Lourremplacer he Foudre de Riz et préserver la |

peau du hile.

COLORIGENE RIGAUD.

kn 3 on 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
naturelle sans tacher la peau ni salir le linge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.

ADOPTÉS PAR D'IMPÉRATRICE DES
FRANCAIS.

Extrait d’Ylangylang,

Savon à l'Ylangylang,
Huile à l'Ylangylang,
lommade à l’Ylangylang,

Cold Cream à I'y inngyiang,
Poudrederizà l’Ylangyiang,

Lait Miranda,
Cold Cream Miranda,

Dépôt à Québec, chez MM, John Musson et cle
Montréal, chez MM. Devins et Bolton.
1 février 1570, aa-nfps-171

 

; arrivefsi fréquemment pendantles chaleurs, Deux

| Prix offerts……$12,000 à $15,000.

1257, BLOCK STEPHENS.

E DINECTE
Province de Québec

 

IT ATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de |

Massawlppi est terminé, cette route est lu plus |

vourte et lu plus directe sur tous les points des

ltats-Unis.

 

Les convois laissant Leunmox villes

£0.00 AL aL, en connection avec le convoi laissant |
Montréal à 10.10 1, M, arrivant à Doston à

G20 7, M, et New-York à 11 20 PL M,

7.00 P, M, en connection avec le convol laissant

Montréal à 14h PM, et arrivant a Boston a |
8.35 A, ML, et New-York a 12.80 1M, |

Des billets pour tout le parcours sont Veridus

aux principaux points des Etats-Unis. ;

AS Demandez pores des Bilhots wi Pusséaque,
fi. ke. |

|

1,5, CUTTER. Agent de Fret, Lentiox ville,
J 1, HARRIS, Axeut de Billets,

ALLL PERRY,
surintendant,

Lyndonville, Vt.

cm-2i

AVIS.
Les meres doivent toutes se

rer une hougeille du
i

Remède du Dr, Hall pour le Cholera des |

Enfants.

li août 1s70,

 
proeu-

 

Cette excellente préparation est maintenant
offerte au public commu un remède sûr et certain

pour les cufants souffrant de li diarrhée, ce qui

 

outrois doses de ce remède auront l'effet désiré
sur les enfants de 1 mois à 5ans, i

Cette saison est li plus dangereuse de l'année, |

mais en possédant leremède sus-nontmé, Vous

pourrezdéfier la maladie et préserver vosenfiuts,

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE, CATIMERINE,

55<, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des Alle-

mands el In Hue St Constant, Montréal, |

   

pu jet Cm
“SALON METROPOLITAIN, |

237.

 

237, Rue Notre-Dante,
EN FACED LA GUE ST

 
LC JEAN-RAPTISTIL,

Excellent choix de Vins ef

Hbre de 12a 2 heures PUM,

|

tune |

237, RUE NOTRE-DAME,

THOS, CARROLL
unn-20X

VENDRE

Lehigh, PitGson «€ Lackawanna.

gue,

Montréal, 20 juillet 1870,

CILARBON A

 
Les exellentes guadités de charbons ci-dessus

nommées ont été reçues directemuent des pre
mières compagni?sde mines te houille aux Stats
Unis,

VENTE I BON MARCHE;

EXPÉDITION

s'adresser à

 

PROMPT

IT. Tourville,

M. Jocl Leduc,
où à

Où à
I. PP. TBourgeois,

Quai Bonsecours.

fm-166

GRANDEEXCURSION
Montréal, 3U mat 1870,

© prévenir les Muladies de Poitrine,
; Crtarrhes, Wo&ls encore celle dont ia réputation est

qui por

T0. RUE WOLTIE.
Licensiée parle Collége des l'harmaciens

et des Chiruistes du Biis-Canandas

MME, DEMPSEY est en mesurede recevoir des | PURINE S011 marteau.
Dantes à sa résidence. Les femmes sans anties |

ure

“Que passe-til done 77 dit il en dé

Au lieu de répondre à celle ques-
recevront aussi chez elles, par eharlté, les soins ition. la vieille, regardant vers la porte,

nécessalres dleur état, Sou expérience, sa longue

pratique et son sucebs doivent engager les Damnes |

de ln ville À s'adresser à elle jour recevoir des |

sulns,

= juillet,
A i
fel

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMAMH,

Continue à recevoir chez elle les Dames gut au-

rident besoin de ses soins, félles y trouveront aver

la tranquilité, tout te confort désirable et les moil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des ;
Nourrices, Consultations à toute heure, Les per-

sounes entrant en relation avecelle, pourrontêtre

assurées de la plus complète discrétion,

Habitation: 4883, Rue Doreliester, quelques pot-

tes À l'Ouest de kit Rue =t, Urbain,
6 mai 1870, Is

J {semblèrent sabaisser davantage.
CHARBON Hl COKE + Des choses ¢pouvantables! mun

lnura le sabotier, de plus en plus cton-

A VENDEE FAR LE SOUSSIGNY ' an È
' lève dans un pareil état, mais quot

Coke de Neweasae,

Charbon Ecossais pour Engins.

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do

J. & FESHAW,

do

1 avrit

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE

Lil,

LA MAISON

GRIMAULT & CieTIRE ; 4 4 SC,

15, Rue de Richelle, d Parl,

Le FER «01e QUINQUIN A—Sont deux né-
dichments d'une effic té héroïque, le premier

itre toutes les maladies provenant de Pappau-
senicot du sang, le » nd comme tonique ot

fortifiant. C'est. donc un "table service que M.
Grimault a rendu à la médecine en les réunissant
sous le nom de Sérop Quinguing Ferruginewr, of
celivexpligue le sueeds que on en obtient contre
lex piles couleurs, les manx d'estomae, les pertes
Œappétit,et surtout pourfacilité le développement

 

      

   
 

i dex jeunes tiles,

Le SIROP "HY POPHOSPINITE de Chaux
de MDL Grimault of Cie, pluananciens de 8S, AL
le Prince Napoléon, est, nou-seulement [a prépu-
ration consacrée pur Pex) ec, pourguérir et

Tour, Rhioues

 

    

Le plus ancienne, quoique se vendant meilleur
newché; il sutit d'essayer comparativenient cu
produit avec les similaires, pour lui donner une
préférence méritée.

 

 
M.1le Dr, BONNARE, médecins de PHiopital

  des vin nsade Lyon, apres de nombreuses ox-
perience ur les Chepeutes of Injection. Matica, de
MM. Grimault et Cie, pharmaclens a Paris,donne
les conclusions suivantes dans In Gizette med)-
cale, de Lyon:
« De nos jours, la vertueuralive di copahu etdu

poivre de Cubêbe est de plus en plus discutée et
zunoindrie, el s'ils ont Cté jusqu'ici les médicu-
uleuts les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, tls ne peuvent plus prétendre
en être considérés comme les spécifiques, Nos
observations et nos (ravaux nous font certifier que
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cie, sont douées d'une eMencitéréelle
daus le traîtentent des écoulements.”

Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Menequetntappétit, Soufrreant d'injlemmntations de
l'Héstomac ou qui sont sujettes à des JRrnvois et des
Nausées après tes Repas d'out qu'à fatre usage de

. igestif de Pepsine de (rrimautt & € our
«5 complètemment en Lrès-peu de temps,

La Pepsine ext le Sue Unstrigue qui opère dans
Pestomae la dissolution des aliments, sue qu’on
extrait l'estomac des animaux et qui après
avoir purifié sert à préparer Je délicieux Klixir

: xon Mont.

  
    

 

   
  

 

 

vre indien du Bengale) de GRIMAULE & CIE, phar-
mnciens de 5. A. lle Prince Napoléon, à Parls,
sont le médicamentle plus nouveau et le plus efli-
ence pour lu guérison ou le soulagement immé-
chèif. de l'Asthvne, de In Phéisie laryngte,de l'Æstine-
tion de voir, de l'Oppression, des Suffucations, de
l'Insomnie, et des Nevralgies faciutes,

  

  1870 A LA CÉLEBRE 1870

Riviere du Saguenay
AUX

IPATINS de MTOR

WEREAY BAY, CACOUAX ET TADOUSAC,

 

LES MAGNIFIQUES VAIEURS

“UNION 7
Carr, FAIRGRIEVI,

“MAGNET,”
Carr SIMPSON,

l'artiront du Quai Napoléon, de Québec, durant
Lu saison, pour la

RIVIER= DU SAGUENAY

Les PERSONNES qui font usage soit des Pie
lutes d'rodure de Ker, soit des Dragées de Lactale
de er, soit des Pilules de Carbonate ge Fer, soli
enfin du Fer réduit par Hydrogène, n'appren-

ns intérét que ces i:
de manganèse et

DU BUISSON, ON. Été APprouves wid
médecine de Paris. Cette addition les rend en
eflet beaucoup plus actifs, grand nombre de mae-
decins ont remarqué que Instlades étaient plus
vite guéris el moins CEXposés dates x

    

 

  

  

     

  

 

 

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINEUX 1—Ln réponse est fueile : les Pilules ef
Dragées sout d’une déglutition difficile ct raver.
sent souvent l'estomac etles intestins sans être
dissoutes: les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Fer réduit, soit de Lactate deo Fer, notrels-
sent les dents, en altèrent l'émail, et provoquent
lu coustipation.—Soutie Phophate de fe ee Geras
t'a aucun de ces Inconvénients; i) est liquide,
analogue à une eau minérale, #unis goût nl saveur
defer, se mélange très-bien avec le vin, renferme
dang sa composition les éléraents des os et du
sang, C1 est adopté par Pélite des médecins du
monde entier pour li guérison des maux d’Esto-
mite, Piles Couleurs, appauvrisseinent du Sang,
auxquels les dunes etles jeunes Milles défientes
sont si souvent sujettes,

 

 
BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent

tolèrer l’fvite de Fate de Morur, qu’elle soit blan-
che où brune, ¢purée Ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent À masquer son goût ou son
odeur, elle n’en est pas moins très-souvent vomie
où mal supportée. Nous signalons qu'après un
grand nombre d'expéricnees faites dans tes Hôpi-
tanx, la plupart des médecins de Parls ont adop-
té le Sirop de féifort ivdé, préperre à froid, de À.
(reimentt, comme le remnpluçant avec avantage. 

ERA

BAIE DES HA!
CARRÉTANT A

MURRAY BAY, RIVIERE-DU-LOLP

TADOUSAC,
DANS L'ORDRE SUIVANT:

“UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,
“MAGNET,” les MERCREDIS et SAMEDES

En prenant ces vapeurs les Touristes et les Con-
vValescents pourront respirer l’air fortifiant et em-
Laumé du fleuve et admirer le coup-d'rell splen-
dide et varié du bas St. Laurent.
Les passagers partant de MontrCal par les vi-

reurs de In Compagnie du Richelieu, les LUN-
DI, MARDI, MERCREDI et VENDREDI soir
arriveront à Québec pourle départ de L'UNTON
et du JIAGNET.
Ce changementde bateaux n’amènera ni Mmcon-

vénients ni déponses, attendu que les vapeurs du
Saguenay accostent les bateaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces magnifiques bateaux sont d’une force consi-

dérable etprésentent toutes les conditions désira-
bles de sdreté. Ils sont meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
Un peut obtenir des billets «le retour et les ren.

seignements nécessaires, eu s'adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureaux

HA !

de la Compagttle 73 rue St, Jacques,
ALEX,MILLUY,

Agent.

Navigation, Burean Rue
Compagnie Canadienne de |

St, Jacques 177 Montréal 179.

 
De TOUT TEMPS, les préparations halsami-

ques ont joul d'unevogue méritée pour guérit les
Toux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations
de Poitrine. Le Sirop et tee Pâte de SPve de Pain, de
Lagasse, gui cuhtjennent les principes balsammi-
ques et résineux du Pin Martie extrait par la
vapeur, sont aujourd'hui les produits les plus re-
cherchés contre cesaffections, et sontde beaucoup
supérieurs aux l’âles et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, ete.

 
Le GUARANA GIUMAULT & Cle, Phar-

maciens À l’aris, est un médicament d’une effica-
cite incontestable contre les Migraines, Maur de
Tete et Névralgics ; UN seul paquel délayé dans un
peu d’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître eus divers aceldents et guérit les Cotie
queset In Dicrrhêe

Les PASTILHES DIGESTIVES de BU-
RIN du BUISSUN réunissent, sous forme d’un
dhonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent Ja «dligession dans l'estomue, Il résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu'elles sont souvent supérieures aux Pastilles
dites de Vichy, au Sous-Litrate de Bismmuth, à In
Magnéslo Calcinée ctau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de Plstomnc et les
mauvalses digestions,

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous 15 non de Pastiiles au Sue de Laitue et
de Janurier corise de GRIMAULT & CIE, joult à
Paris d'une fmmense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus calmants
et en mime temps les plus inoftensifs de la ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fuit
recommander non-seulement AUX enfants, mais
aussi aux grandes personnes. £lles ont en outre

! lapropriété de ne s'altérer sous nucun ellmat,
Dépôt à Montréal,

| ! DEVINS ET BOLTON,

Québec, JOUN MUSSON ET CIESSOI ,

| 11 février 1870, à PSfpm—aa—12

  

“nière à la ferme, dit-etle.

Caprèsanidi, ft Mlulliu, sans attacher

 

|
4 RUE COMMUNE,

Les CIGARETTES in Canabis Indien, (chan- |

sembla préter l'oreille; puis, n'enten-
dant rien, elle reprit son expression
méditalive:
“Le fou Yégol à passé la nuit der

-—-ll est aussi venu me voir cette

d'autre importance àve fuit qui ii
paraissait midifférent.
—Oui, repril Le vieille à voix basse,

il a passé la nuit chez nous, et hier
soir, à celle heure, dans la cuisine,
devant tout le monde, col homme, ce
fou vous «à raconté des choses épou
vautables F?

Ulle se tot, et les coins ae ses levres

né, car il n'avait jamais vin la fermi-

done, Catherine dites... quioi ?
-—Des rèves que jai ens!
—Des réves 7. Vous voulez rire de

noi. sans doute!
~Non.”

luis, après un instant de silenee re
gudrant Huilin ébahi. elle poursaivit

lentement:
“lier soir done, tous nos gels

élaient rétinis après souper dans la
cuisine, sous le mantean de La cheni-
née ; la table restait encore I avec les
veuelles vides, les assielles et les cuil-
lers. Végol avait soupé avec nous, et
if nous avait réjouis de l'histoire de
ses trésors, de ses châteaux et de ses
provinces. 11 pouvait être alors neuf
heures; le fou venait de s'asseoir sur
te coin de lâtre, qui flamboyait..
Duchène, ion garçon de labour, re-
piquait lu selle de Bruno, le pâtre Ro-
bin tressailune corbeille, Annetle riun-
gealt ses pots sur l'étagère ; not, ja
vais approché mon roucl du fou pour
filer une quenouille avant Galler me
coucher. Au duliors, les
abovident à la lune, il devait faire tres
froid. Nous étions là, causant de
l'hiver qui vient; Duclrène disait qu’il
serait rude, car il avait vu des grandes
bandes d'oies sauvages, elle corbeau
de Végof, sur le rebord du manteau de
cheminée, sa grosse tele dans ses
pluies ébouriffées, semblait dormir;
mais, de temps en lemps, i allongeadt
ler coun, se nettoy ait une plume du bee,
puis nous regardait, écoutant une se
conde, et se renfoncant ensuite la tote
dans les épaules.”

La fermière se but un moment
conunepour revueillir ses idées : elle
baissa les yeny, son grand nez crochu
se reconrha jusque sur ses levees, ot
une pâleur étrange parut s'étendre
sur si face.
“Où diable veut-etle cr ver 77 se

disait Hullin.
La vieille poursimivil:
“Yogol au burd de l'âtre, avec sa

couronne de fer-Dlane, son bâton court
entre les genoux, révait à quelque
chose. It regardait la grande chemi-
uée noire, le grand manteau depierre,
on l'on voit taillés des figures et es
arbres, et la fumée qui montait en
grosses boules autour des quartiers
de lard. Tout à coup, comme nous y
pensions le moins, ik frappa du bout
de son bäton sur la dalle, et s'écrie
comuie en rêve: $—Oui… oui. j'ai
“vu ça. à y a longtemps... long-
“temps!” EL comme nous le regar-
dious tous, stupéfaits: “ Dans ce
** temps-là, repritil, les forêts de sau-

pins étaient dss forêts de chènes…
“Le Nideck, le Dagsberg, le Falken-
* stein, le Gréroldseck, tous les viens
- Châteaux en ruine n'existaient pas
“ encore. Dans ce temps-là, où chas-

* sait les bœufs sauvages au fond des
bois, on péchait le summion dans la
Sarre, et vous autres, les Jiommes
blonds, enterrés dans les neiges six
mois de l’année, vous viviez de lait
et de fromage, car vous avivz de
grands lroupeaux sur le Hengst, le
Schmecherg, le {fGrosmann, le Do-

“pou. En été vous chassiez, vous
“ descendiez jusqu'au Rliin. à la Mo-
selle, à la Meuse : je me rappelle
“tout celal”
Choseétrange, Jean-Claude, à me-

sure que le fou parlait, il me semblait
revoir ces pays d'autrefois, et m'en
souvenir comme d'un songe. J'avais
laissé tomber ma quenouille, et le
vieux Duchène, Robin, Jeanne, enfin
tout le monde écoutait. “Oni, il y a
* longtemps, reprit le fou. Dans ce

  

& temps-là, vous bâtissiez déjà ces
* grandes cheminées, el tout aulour,

à deux outrois cents pas, vous plan-
* tiez vos palissades hautes de quinze
* pieds et la pointe durcie au feu...
“ l£t là dedans vous teniez vos grands
“ chiens aux joues pendantes, qui
* aboyaient nuit et jour.
“Ce qu'il me disait, Jean-Claude,

nous le voyons.. Lui ne semblait pas
faire attention à nous, il regardaitles
figures de la cheminée, la honche bé-
ante; mais au bout d'un instant,
ayant baissé la tète et nous voyant
tous attentifs, il se prit àrire d’un rire
de fou, en criant: “Et, dans ces
“temps, vous croyiez être les sei-
‘“ gneurs du pays, ol 1 hommmes

chicus |

“uous, les hommes roux aux yeux
+ verts, venus de la mer... nous qui
= buvions le sang toujours et n’ai-
‘ious que la bataille un béau ma-
* UN TOUS SOMMES (Arrivés avec nos
“ havhes et nos épieux, en remou-
“tant lu Sarre à l'ombre des vieux
& chênes t.Alt ce fut une rude
+ guerre. €L qui dura des semaines el
+ des mois. lb la vieille. là, —dit
= il en me niontrant avec un sourire
** étrange,—la Margareth du clan des
 Kilbérix, cette vieille aurnez crochu,
6 dans ses palissades, ur milieu de
“ses Chieus el de ses guerriers, elle

** s'est défendue comme une louve!
+ Mais au bont de cing lunes la faim
“arriva. les portes des palissades
 s'ouvrirent pour la Fuite, cb nous,
“ombmsqueés daus le vuisseau, nous
“avons tout massacre Lo tout Lo ex
“oeepte les enfants ot les belles jeunes
> filles. La vieille seule, avec ses
* ongles el ses dents, se défendit la
* dernière. Et moi, Luitprandt, je
“lui fendis sa tête grise, eb qe pris son
* père, l'aveugle, le vieux des vieux.
* pour Fenchaîner à fa porte de mon
+ château fort comme un chien t”

> Alors, Hullin, poursuivit la fer-
micre en courbant La ede, alors te fou
se mil à chanter une longue clumson:
-—la platnte du vieillard enchaîné à
sx porte—Attendez que je me rappel
le… triste comme un miserere! Je ne
ne puis me la rappeler, Jean-Claude;
elle nous fuisail froid daus les os. Lt
comme il riaïît tonjours, à la fin tous
nos gens pousserent un ert terrible ;
la votère les prit tous à La fois. Le
vieux Ducliène santa sur le fou pour
l'étrangler ; iuatis Toi, plus fort qu'on
ne pense, le repoussi, et. levant sou
bâton d'un air furieux, il nous dit:
* À genoux, esclaves, à senoux! Mes
“avtnées s'avanrent… Entendez-vous?
“daterre en tremble! Ges châteaux,
“le Nideck,le Hant-Barr,le Dagsberz,
SeFurkestein, vous allez les rebätir,
+ \ genoux!"
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Du Travail aux femmos.

l'exécution de la toi sur la garde
mobile à bouleversé l'existence d’un
grand nombre de faunilles. De 22 à
à 25 ans, beaucoup d'hommes sont
mariés, on doivent soutenir des pu-
rents qui pour leur éducation ont
dépensé Loutes leurs ressources. On
n'entend parler de toutes parts que
de la douleur des mères, des épouses
que de déchirants alieux. Mais ou-
tre la cruaulé de ces séparations
inprêvues, le plus souvent celui qui
s'éloigne laisse la misère derrière Lui.
Cest une loi Que nos mœurs ont

faite : l'existence de la femme et des
enfants repose tout entière sur le tra-
vail dehomme, du chef de famille.
Que vont donc devenir celle femme.
ces enfants, tout i coup abandonnés?

Voici une famille qui vivait des ap
pointements, du salaire du père : ici
deux mille francs, là donze cents, huit
vents, six cents. Ace dernier chiffre
déjàles besoins dela famille exigeaient
le travail de La femmie, qui, en l’absen-
ve du mari, ne peut faire plus. Com-
mentremplacer ce revenu qui du jour
an lendemain à cessé ? Les petits mé-
nages ne peuvent faire d'économies.
Isne mettent de côté que leurs plai-
sirs, el trop souvent leurs besoins. Lu
travail de la femme pourra-t-il combler
le déficit ? Non, la femme est exclue
de la plupart des fonctions et des iu-
dustries,et quand ou lui permet le tra-
vail, ce travail, futil le même que ce-
Lui de l’'homme,est payé moitié moins,
souvent moins encore,

Enfin Ie mouvement du travail suit
eu sens inverse le mouvement de li
guerre. Llatelier ferme ses portes ou
les entrebaille à peine, le commerce
agonise ; tout se restreient,
Que faire done ? La situation est de

celles qu'on n’élude pas. 1! faut vivre,
et lon n'a plus rien.

It y à, il est vrai, les huit centimes
accordés par la munilicence du gou-
vernement. Mais on pent craindre que
ce ne soil pas assez.
Certaines administrations continuent
tout ou moité des appointements de
leurs employés ; mais la mesure esl
loin d’être générale ; et puis c’est l'au-
mône, chose toujours triste et souvent
fatale. Ne serait-il pas plus simple que
la femme remplaçat l'homme, dans la
plupart des fonctions (que celui-ci lais-
se inoccupées ?

Onobjectera l'incapacité ; mais il y
a plus de femmes capables qu’on ne
veut bien le croire ; puis les fonctions
de comptable, de commis, d’employ¢
d'administration publique ou privée,
n’exigent pas ordinairement des con-
naissances encyclopédiques, ni même
un travail bien soutenu. Dans l’ate-
lier, si tels travaux dépassent les
forces d'une femme, ceux-là seront
réservés aux hommes, qui peuvent
leur en céder un grand nombre d’au-
tres parmi ceux qui les occupent ac-
tuellement.
Au fond, la grande objeclion

c'est l'usage. Faire autre chose
que ce qui s'est toujours fait dépasse
les forces mentales d’un grand nom-
bre de gens, femmes ou hommes
d'ailleurs. ll faut leur rappeler que
sinon en France, du moins aux Etats “ blonds, aux yeux bleus, à la chair   Unis, à l’époque de la grande guerre



|

 

ve Leg SaEE Cn

 

 

SAMEDI, 20 Aour 1870.

Las ne ERAARI sex Bois. tar a ESMMTLA Se
F-

. : N

oN a . NN "01
— = >. : yd “\

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 235

 

 

de l'esclavage, les femmes durent
remplacer, dans les administrations
civiles, et même dans celle des ambu-
lances, les hommes qui manquaient.
Elles s’en acquittèrent admirable-
ment. La chose a donc l'autorité
d'unfait possible accompli. |

Je sais bien qu’après tout certains
esprits héroïques diront: ‘ Périssent
les femmeset lesenfants plutôt qu’un
principe, ” mais je n'en persiste pas
moins à croire que ce moyen vaudrait
mieux que la misère au-dedans pour
compenser la guerre au dehors.

ANDRÉ LÉU.

 

LE PAYS

MONTRÉAL, 20 AOÛT 1570.

La vérité vraie.

L'Evénement, au sujet de l'élection
de M. Fournier, émet quelques ré-
flexions pleines de franchise, d’apro-
pos et de patriotisme. Les commen-
taires affaibliraient les dire de notre
confrère, nous citous :

+ À notre avis, la meilleure el la
plus juste signification à donner à
cette election est d'y voir l’expression
du mouvement qui se fail en ce mo-
went dans l'opinion publique en fa-
veurdes capacités et contre les nulli-
tés. On sent que dans les circonstan-
ces présentes, il importe que chaque
comté se fasse représenter par un
homme en état de juger des graves
questions d'avenir qui, d'un jour à
l'autre, peuvent être posées devant
nous; on comprend que si, graduel-
lement, on n'élève pas le niveau de
uotre représentation, nous nous {rou-
verons, à l’Heure des crises, dans un
état Winfériorité, dans l'impossibilité
de tenir tête à des adversaires qui
ont déjà sur nous l'avantage du nomn-
bre.
Quant à nous, qui n'avons pas du

moins à nous reprocherd'avoir jamais
vombattu la candidature d’un homme
intelligent, si nous ne pouvons pas
nous vanter d'avoir toujours refusé
notre appui aux nullités, nous acrep-
tons l'élection de M. Fournier comme
Un signe de bon augure, conune le
signal d'une réaction électorale, d'un
réveil intellectuel.

 

Nouvelles d’Europe

U ya un sièele à peu pres. jour
pourjour, la l’rance se trouvait aux
prises avec la Prusse. Après des
évliecset des revers subis d'abord comn-
me ceux d'aujourd'hui deux grandes
batailles Valniy, et Jemmapes, anéan-
tissaient l'ennemi et assuraient la vie-
toire à la France.
À cetle époque déjà Kellerman sou-

tint toute une campagne avec 47,006
contre 130,000 liommes.

Bazaine pourrait fort bien renvuve-
ler les exploits de ses modèles en hé-
roisme; la retraite de l'armée fran-
caise sur Verdun, si meutrière pour
l'ennemi semble annoncerle retour de
la fortune sous les aigles françaises.
Afin que nos lecteurs puissent juger

les deux époques, nous empruntons
au Messager Franco-Américain le récit
que lui adresse de Pittsburgh (Pen-
>ylvannie) un républicain franrais.

Voici cete communication :

= Au mois d’août 1791, l'empereur
d'Allemagne et le roi de Prusse se
réunirent à l’ilnitz en Saxe, et résolu-
rent d'intervenir activement dans
1>s affaires de la France pour proté-
«erles droits de la reyauté absolue
cans la lutte contre la Hberté. Dans
1” même mois de l'année suivante,
150,000 Frussiens, Autrichiens et

€ nigrés menacaient la frontière de
1 rance.

Nos forteresses étaient comnan-
«ces par des nobles, prèts à en ouvrir
!:s portes. L'armée, dont les anciens
>fficiers, lous nobles, avaient émigré,
2tait complètement désorganisée. La
Vendée était dévastée par les Chouans
à la solde de l'Angleterre, el nous
n'avions pas de troupes pour les com-
battre. Telle était la situation de la
France au 10 août 1792, quand le peu-
ple de Paris, indignéde l'inaction du
roi, qui opposait son véto à toutes les
mesures de l’Assemblée législative,prit
les Tuileries d'assaut, fora Louis XVI
à se réfugier au sein de l'Assemblée
législative et déclara la patrie en dan-
rer.
“Le 19 du même mois, les Prus-

siens envahirent la Champagne ; le
20, Lafayetle,qui commandait l’armée,
l’abandonnaet passa la frontière avec
son état-majord'aristocrates. Longwy
fut livré à l'ennemi le 28, et le 2 sep-
tembre, les Prussiens entraientà Ver-
dun, qui n’est qu’à 120 milles de
Paris. Dumouriez, à la tête des gar-
des nationales et des volontaires, mar-
che à leur rencontre. Le 20 septembre,
au moment où la République allait
être proclamées, Kellerman remporte
à Valmy. avec des recrues affaméesel
presque sans armes, une grande vic-
toire sur les vicilles Lroupes de Fré-
déric. L'ennemi fuit et repasse la
frontière avec un tiers seulement de
son effectif. Les Français le poursui
vent, s'emparent des forteresses aHle-
mandes, vont jusqu'à Francfort, sai-
sissent la Savoie, etenfin, Dumouriez,
le 6 novembre gagne la bataille de
Jemmapes, qui décide de la conquête
de la Belgique.
« Voilà ce que nos pères ont accom-

pli. D'une main ils ont brisé leurs
fers ; de l’autre ils ont vaineu l'enne-
mi. Ce qu’ils ontfait, nous le ferons
encore. Nos derniers désastres sont
dus à l’incapacité de Napoléon III et
de son entourage , de ceux qui en
1848, se dirent républicains pour
assassiner la République, de ceux qui
ne reculent devant aucune honte,pour
vu qu’ils puissent conserver leur
trône et leur fortune. Se soulever
immédiatement coptre eux, C'est le
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vrai patriolisme, car tant qu’ils res-
tent à la tête des affaires,nous ne pou-
vons attendre que des désastre.

“* De tous les républicains, qui seuls
se sont opposés à la guerre, aucun ne
pense à demander la paixtant qu’un
seul étrangerfoule le territoire fran-
cais.

“ Fraternité à ceux qui demandent
la liberté, mort aux envahisseurs !
Nousles aiderons à s'affranchir dans
leur pays, maisils doivent nous lais-
ser libres surle sol de la France.”

Londres, 18 août.

Une dépêche officielle du maréchal
Bazaine, datée de Mercredi, quatre
heures de l'après-midi, s'exprime aiu-
si: Dans l'après-midi d'hier, uous
avons livré bataille entre Doncourt ct
Bronville. L’ennemi a été repoussé
en arrière, et nous avons bivouaqué
sur la position que nous lui avions
enlevée, Nous avions devant nous le
Prince Frederic-Charles et le général
Steimelz.

Les nouvelles suivantes out été don-
nées au publie par le ministère:

Verdun, Meverudi.

La bataille continuetoujours du coté
de Mars La Your, et l'avantage parait
être de notre côté. Un certain nom-
bre de blessés ont été transportés à
Briey. Une force de 1,200 prussiens
est campé sur le plateau qui se trou-
ve entre Briey et St Jean.

Des personnes dignes de foi qui ar-
riventde Mars La Tour, parlent d’un
serieux engagement qu'il y a eu hier.
avec une forte partie de l’arniée prus
sienne. Notre cavalerie et la garde
Impériale ont chargé l’ennemi avec
vigueur et l'ont repoussé de l'autre
côté de la Moselle. Le bruit court que
les généraux Bataille ét Frossard ont
été blessés.

New-Yurk, 13 août,

Le correspondant de la Tribune
Écrit vendredi des quartiers généraux
du second corps d'armée prussien. Si
les l‘rançais n’acceptaient pas la batail-
le devant Metz, on laissera deux corps
pour éntourer la forteresse, pendant
que le reste de l’armée continuera sa
marche sur Paris. Les Prussiens ont
au moins six cent mille hommes avan-
cant sur le territoire ffrançais et au
moins autant en réserve.

Paris, 1N août.

l£dmond About, dans une du ces
correspondances, donne une idée du
la scène (ui se présenta à ses regards
après la bataille de Woerth; le râle
des mourants, les plaintes des blessés,
les soldats égarés courant ca et là
pour retrouver leur régiment; des
affuts, des caissons brisés par la mi-
traille. des chevaux épouvantés cher-
chant en vain leurs maîtres, toutes les
scènes déchirantes en en mot qui sui-
vent semblable scène de rarnage. ll
parle en ces termes de son entrevue

avec MeMahon: Je rencontrai deux
régiments, en assez bon état, malgré
le rude choc qu'ils avaient supporté ;
utà leursuite, le maréchal McMahon,
calme et digne. le visage très-animé.
Je le saluais à son passage, 1] Me reu-
dit mon salut, mais sans me recon-
naître. Un de ses aides-de-camps, M.
d’Abzac, lui dit mon nom ; alors ce
héro intrépide s'arrêta ct me raconta
l'histoire de sa défaite :

** Je n'avais que 35,000 et j'ai trouvé
devant moi 150.000. Nous avons été
écrasés par le nombre. Ils ont tué ou
blessés environ 5,000 hommes, mais
nous aurons bientot notre revange.
Expliquez cela au public. Mais dans
quel direction allez vous ?” A Saver-
ue, © répondis-je,” Vous serez fait pri-
sonnier, dit-il, les prussiens seront ici
dans deux heures.” «= Jai ma femme
et mes enfants ici,” répondis-je.* Dieu
vous préserve, Mais De manquez pas
de dire que le morale des troupes 2st
excellent.
Nous nous sorrûmes la main; j'é-

changeais quelques paroles amicales
avec M. d'Abzac, et je cherchais vaine-
ment dans les rangs de l’Etat-majorla
face joyeuse et épanouie de M. de Vo-
gue, officier d'ordonnance. Ce char-
mant jeune homme, rempli d'avenir
avait reçue une balle à la tète, et le
général Golson avait en aussi la poi-
trine traversée par une balle.

Londres, 18 août,

On lit dans le World de Londres. Les
nouvelles de la Russie sont très me-
nacantes. Hy «à où hier à Moseou
une grande démonstration d'étudiants.
hostile à la Prusse.

ll ya d'actives négociations entre
Vienne et St letersbours.

‘Infaillibilité.

Voici la déclaration du Correspon-
dunt sur la promulgation du dogme
de l’infaillibilité : celle se trouve en
tète de sa chronique politique.

* Au risque de voir notre voix
élouflée et de trouver toules les oreil-
lés assourdies par le bruit des armes,
nous parlerons avant toutes choses de
la seconde session publique du Conci-
le, où a été tranché, par une constitu
tion solennelle, le grand débat engagé
depuis huit mois sur l’infaillibililé
pontificale. Mais nous n'en dirons que
peu de mots, n’ayant rien à appren-
dre à nos lecteurs qu’ils ne sachent
déjà.

* Its savent déjà, en clfet, que cette
constitution, promulguée parle Saint
Père lui-même dans la session du 8
juillet, à reconnu aux décisions du
souverain l’ontife, parlant ex-cuthe
dvi, vomme docteur et pasteur, en ver-
tu de son autorité apostolique, sur des
questions de foi ou de murs, un ca-
ractère irréformable et un (antorité in-
faillible.

* Ils wiignorent pas davaulage que
quatre-vingt huit évêques, parmi les-
quels figurent les noms les plus illus-
tres et qui nous sont les plus chers,
n’ont pas cru pouvoir s'associer à
celte décision, et se sont abstenus
même d'assister à la promulgation
publique.
“Enfin, ils connaissent l'attitude

prise par le Correspondant qui a recon-
nu son incompétence sur une question  
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de théologie pure, incompétence sur
une question accrue encore par la di-
vision de sa rédaction, ou les deux
opinions s'étaient de tout temps pro-
duites.

“Ils n’ont point oublié enfin que
dès le premier jour également, le Cor
respondant a promis d'avance sa sou-
mission filiale aux décrets du Con-
cile, quels qu'ils fussent, sur ce point
comme sur tout autre.

t A la netteté de cette déclaration
anticipée, le Correspondant ne voit,
après coup, rien à retrancher, rien à
ajouter. Ce qu'il a promis, il le tien-
dra, ne se reconnaissant pas d'ailleurs
à lui-même, pas plus qu'à un autre
journal, le droit d'interpréter le sens
et la portée des décisions prises, et re-
metlant ce soin à nos évêques, qui ont
la charge d'éclairer les consciences
dont la garde leur est confiée sur les
devoirs nouveaux qui peuvent leur
être imposés.”

 

Le feu à Ottawa.

L'immense conflagration qui s’est dé-
clarée depuis quelque temps dans les
forêts de l'Olawa, gagne de proche en
proche ; les dernières dépèrhes télégra-
phiques nous annoncent que, redou-
blant de violence, le feu avait atteint
les limites de la cité d'Ottawa.
Le conseil de ville s’est immédiate-

meut réutiet a lancé une proclamna-
tion  enjoignant aux citoyens de
suspendre leurs affaires, et de venir
tous en masse essayer de détourner
du la ville l'horrible désastre dontelle
est menacée,
Un fort détachement de carabiniers,

aidés par la milice volontaire, tra-
vaillent avec activité ; des pouipes
vit été envoyées de Montréal,el on es-
père qu'avec ce secours on pourra
préserver la ville.
Une fumée épaisse couvre tous les

environs, lanavigation est,depuis deux
jours, devenue tout àfait impossible.
A l’heure qu’il est, dix personnes

déjit ont péri dans les flames, espe.
rons que ve seront les dernières vir-
times, el que grâce au courage et à
l’activité des citoyens d’Ollawa, cette
ville pourra être préservée.

INFORMATIONS.

Un certain nombre des plus honorables ci-
toyrns de SL Ilvacinthe, ont adressé une re-
quête à Son Honneur G. C, Dessaules, éer.,
untire de St, Hyacinthe, pour le prier de vou-
loir bien convoquer une assemblée descitoyens,
dans le but de recucillir des souscriptions pour
venir en aide aux blessés de l'armée francaise.
En conséquence de cette réquisition, Sou

Monneur a immédiatement convoqué un as-
semblée pour Dimanche, le 21 du courant, à 3
heures et demie de l’après-midi, daus la salle
de l'Hôt-l-de-Ville de St. Hyacinthe.

 

Les nouvelles reçues dernièrement de l'A-
wérique du Sud, parent d’une collision qui
est arrivée le 25 quillet sur le fleuve des Ama-
zonus, Brésil, entre deux steamers. L'un d'eux
à sombré en une demi heure avec 200 passa-
gers à bord, dont 160 ont péri. I avait une
cargaison évaluée à 5450,000 et n'était pas as-
sure.

 

Un épouvantable incendie s'est déclaré dans
les bois qui entourent Richmond Ont, récolte,
granges, maisous d'habitation, tout devient la
proie des flammes. Jour et nuit la population
s'occupe à disputer quelques lambeaux de 1no-
bilier ou d'instruments aratoires, au terrible
fléau,

  

 

Le frère aiué de l'Hlustre Lacordaire vient
de mourir à Liège, à l'âge de 69 ans.

C'était un des cutomologistes les plus distiu-
gués de l'Europe. Ji laisse une histoire natu-
velle en 12 volumes:

 

Nous publions li liste des jeunes gens qui
viennent de partir pour se rendre à Rome, pour
s'enrôler dans l'armée pontificale.
Mathias Jannard Adélard Forget
Hermidas Sauvé Joseph Henry Guillet
Joseph Pannelon Odilon Martel
Télesphore Gervais Théodore L'Heureux
Pierre Pare Clcophas Sauvageau
Napoléon Desaulniers Louis Gervais
Narcisse Grenier Alphonse Duhamel
Eugène Gervais Joachin Reed
Enoch Loranger Siméon Boyer
Philias Blanchet Frs.-Xavier St. Michel
Onésime Lapoint: Joseph Desjardins
Philippe Tessier f'errier Chartier
Arthur Goulet Narcisse Bergeron
Victor Trude] Zotique Marchessault
Auguste Letourneau Dontague Desnoyers
Joseph Lecomple Joseph Brosseau
Cyrille Roy Alexis Desjardins
Joseph Allard Lucien Benoit
Amédée Marel Emile Prevost.

Le major Bernard, membre du comité, doit
les accompagnerjusqu'à New-York, le Rev. M.
Piché les accompagnera jusqu'à Rome.

  

 

M. Sandford Fleming, Incénieur en chef du
Chemin de fer Mtercolonial, est subitement re-
parti à Halifax, après être resté une journée
seulement à Ottawa. On attribue son prompt
départ à la mauvaise entente qui existe entre
ni el les autres commissaires du chemin.

Les Commissaires du cheminde fur demandent
des soumissions pourles trois dernières sections
de la ligue intercoloniale, (Ges Lrois sections
se trouvent duns le Nouveau-Brunswick ; la
section No, 21 a une fongueur de 25 milles ; le
No. 22, 25 nulles aussi,el te No. 23 environ 223
milles,
Les contrats dela section No. [0 ayant été an-

utilés, on demandera aussi des soumissions
pour cette partie du chemin, qui à une longueur
de 20 milles.
Les pluns de ces sections seront a la disposi-

tion du public, à partir du 15 septembre, et les
contrats seront reçus à Ottawa jusqu'au 5 oc-
tobre.

  

 

I putrait certain que le vice-amiral Porter
scra élevé au gra-le rendu vacant par la mort
de l'amiral Farragut, Ge grade n'a pas élé
aboli, comme celui de général en chef, et ce-
pendant il y avait la mèm® raison pourle faire
disparaitre, It est purement honorifique et par
conséquent incompatible avec le véritable es-
prit républicain.

Le Commodore Vanierbilt vient d'être frap-
pè d'une attaque d'apoplexie; on le regarde
comme étant gravement atteint.

 

Suivant une lettre adressée de la lLivane au
Tribune, il parait certain que le capitaine géné-
ral Caballero de Rodus, d’accord avec les vo-
lontaires, médite un coup d'Elat. Son inten-
tion est de rendre Cuba indépendante de la
mère patrie, non dans l'intérèl des vrais Cu-
bains. mais dans celui des esclavagistes ct des
voloutiires, qui sont | s plus cruels ennemis
des Cubrins. Tha «déjà refusé de proclamer le
décret d'émancipation rendu par les Cortès et
s'esLainsi mis en revolts contre le gouverne-
ment de Madrid,

 

Ona-sure que M. Frelinghuysen a refuséle
poste de ministre en Angleterre et que le Prè-
sidenl a offert la place à M. Trumbull, sénateur
de l'Illinois au Congrès, Lo journal de Chi-   

cago qui donne cotte nouvelle ajoute que,M.
Trumbull a refusé, parce qu'il aime mieux res-
ter au Sénat.

 

 

La Bataille de Woerth.

Nous empruntons au Messager-Fran-
co Américain le récit de la bataille de
Woerth.

On sait aujourd’hui toute la vérité
sur la bataille de Woerth. La lumière
s'est faite, et on peut affirmer mainte-
nant que Napoléon III à laissé écraser
le ler corps d'armée partoute une ar-
mée prussienne sans avoir rien fail
pour aider, pour dégager les soldats
qu’il avait exposés isolément aux at-
taques de l'ennemi.
On chercheratt en vain dans les

annales militaires de la France un
parallèle à cetté bataille du G août.
Jamais des troupes n’ont été plus stu-
pidement sacriliées ; jamais des mi-
liers ’homme ne sont tombés plus
inutilerent sous les balles ennemies;
jamais échec moins excusable n’a été
subi par les armes francaises. Il fallait
que notre armé» eût à sa tête un gé-
uéral amateurcomme Napoléon III,
pour qu’untel fait fut possible. Com-
ment ne pas frémir d’indignalion
quand on voit qe notre corps d’Afri-
que, l'élite de notre armée, nos meil-
leurs soldats, conduits par le plus
brave, le plus habile de nos généraux,
out été égorgés, massacrés inutilement
par la seule fante de Napoléon HL Si
un général d'armée avait commis un
crime aussi injustifiable, oul'eul con-
duit devant un conseil de guerre. Mais
quand on s'appelle l'empereur,que ne
peut-on pus se permettre ?
La conduite du ler corps et de son

commandant, le maréchal MacMahon
à été admirable. Pendant toute la jour-
née du 6, trente-cing mille liéros, di-
gnes fils des vainqueurs de Valmy et
de Jemmapes, ont luité pendant de
longues heures contre 140,000 Prus-
siens, C'est donc avec raison que le
maréchal MacMalon vient de féliciter
ses soldats de leur courage dans l'or-
dre du jour que voiri :

+ Soldats,

« Daus la bataille du G août, la fortune a
tralii votre courage, mais vous n'avez aban-
donné vos positions qu’apris une héroïque
résistance qui n’a pas duré moins de neuf heu-
res. Vous étiez 35,000 hommes contre 140,000.
Vous avez élé écrasés sous le nombre. Dans de
telles conditions, une délaile est glovieuse, et
Phistoire dira qu'à la bataille de Froschweiler
(ou de Woerth}, les Francais ont montré Ia
plus grande valeur. Vous avez subi de lour-
des pertes, mais celles de l'ennemi sout beau-
coupplus fortes. Bien que vous ne l’ayez
pas emporté, vous saurez que dans votre in-
fortune, on est content de vous. Le pays tout
entier reconnait que vous avez dignement
soutenu l'honneur du drapeau. Montrons
inaintenant que, bien qu’il ait été soumis aux
plus rudes épreuves, le lev corps Jes oublie
pourserrer ses rangs, en comptant, avec l'aide
de Dieu, sur une grande €t éclatante revan-
che.”

La lettre suivante, qui émane du
colonel Bocher, commandant un des
régimentsde zouaves du corps de Mac-
Mahon, donne de navrants détails sur
la lutte héroïque du 6 aoit. Cette let-
tre a été écrite deux jours après la ba-
taille, avant que MacMahon eut abon-
donné Saverne pour battre en retraite
vers la Moselle. Elle vient d’étre pu-
bliée par les journaux de Paris, et le
télégraphe nous l’apporte toule en-
tière :

« Saverne, 10 aol 1870,
+ Moncher,

“Remercions Dieu de ce quej'ai échappé au
plas terrible des dangers qui soit donné à un
soldat d’atfronter. Par miracle, je suis encore
vivant, sans avoir reçu une égratignure el en
bonne santé : mais j'ai le cœur brisé. Je suis
accablé de chagrin, Mes pauvres officiers!
mes pauvres soldats! Je n'ose pas vous dire
combien nous en avons perdus. Gela vous fi-
rait trop de peine. Plus tard, vous connaitrez
les noms de ceux que vous avez connus et ai-
ués, et que vous ne reverrez plus.

« Nos braves out lutlé comme des héros,
comme des lions! Des soixante-cing olficiers
placés sous mes ordres, quarante-sept man-
quent à l'appel. Sept, qui étaient le malin
pleins de vie et d'ardeur, ont tous été tués.
deux l’ont été dans l'après-midi, Mon malheu-
reux lieutenant-colonel, Deshorties, « été bles-
sé au côté par un” bille qui a pénétré dans
l'abdomen, I! n’a eu que le temps de me serrer
la main pendant que je me retirais, lta été
enlevé, el il est mort sans doule dans une am-
bulance prussienne. Deux chefs de bataillon
ont été Laés : untroisième est mort où prison-
nier.

« Saint Servaix est grièvement blessé; il y
à peu d'espoir de le sauver. Je l'ai fait empor-
toy derrière nos lignes dans une ambulance.
La balle lui a traverséla poitrine. Sa conduite
a été magnilique, .

« Pierrou est tombé raide mort, 11 mereste
cinq capitaines surtrente ; les autres sont au
ciel. Tous mes adjudants el la plupart de mes
scrgents ont eu le même sort que Piervon.
Cinq sergents me restent. Deux autres qui
étaient avec les bagages, ont élé sabrés ou fail
prisonniers.
‘Mes chevaux sont aussi capturés. Mon

pauvre cheval noir a été tué sous le général
Sauveur, à qui ju l'avais prêté, son propre che-
val ayant été tué au commencement de la ba-
taille. De tout ce que j'avais, il ne me reste
que mes habits. Soixante-dix francs, qui se
trouvaient dans la poche de ma tunique avec
mes bagages, ont été pris commele reste,
«Je me soucie peu de mes pertes personnel-

les, mais je me lamenteintérieurement quand
je pense à tous les braves soldats que j'ai per-
dus.
«Nous nous sommes bhattus comme des

lions,—~trente-cing mille hommes contre cent
mille et entourés de tous côtés, Le Général
Caloma été tué, ainsi que Roburl de Vogue.
Alfred de Gramont, frére du duc de Gramont,
ministre des affuires étrangères, a été blessé
au bras gauche,

“« D'autres régiments ont souffert presque au-
tant que le mien.
“Le maréchal Mac-Mahon s'est conduit

d'une manière admirable. 11 a fait tout ce
qu’an homme pouvait faire, mais il n'avait pas
assez de troupes, Nous ne pouvions tenir tète
à cent mille hommes soutenus par (rois fois
plus d'artillerie que nous n’en avions. Néan
moins, nous avons fait subir des pertessi lour-
des à l'ennemi que c'est pour cela sans doute
qu’il ne nous a pas poursuivis plus vigoureu-
sement. S'il l’avait pu, le désastre eut été tor-
rible, mais Dieu sait s'il est déjà bien grand.
‘La bataille a commencé vers sept heures

et demi du matin, elle a continué jusqu'à la
nuit. Nous avons fuit retraite sous une pluie
battante, ct lorsque nous nous sommes arrê-
tés, nous n'avions ni tentes ni feu, nous avons
dù nous coucher dans la boue. Le jour après
la bataille, nous avons marché des environs du
champ de bataille jusqu’à Saverne, Les der-
niers trente-six kilomètres ont élé faits pendant
la nuit, pêle-mèle, sans que nous puissions
nous arrêler pour dormir!
“Ah! la guerre est un terrible fléau !
« Nous serons forcés de rester dans l'inac-

tion pendant quelquesjours. Il ne me reste que
cinq oùsix cents zouaves, sanssacs,sans lentes,

sans effets, sans nourriture ; mais nous avons
des armes, et nous ne nous plaignons pas,
Comme nous n'avons pas d'officiers et de sous-
ofliciers, on ne saurait nous envoyer au feu
maintenant, et nous irons sans doute à Stras-
bourg pour nous réorganiser. La caisse du
régiment a été prise pur l'ennemi. Si nous
ne faisons pas bientôt un mouvement,
le général me laissera sans doute tranquille
pendant ruolque temps, avec les hommes qui
me restent......"”

Que la bataille du G ait été une des
plus acharnées de notre époque, voilà
ce dont on ne saurait douter. Les
russiens avouent qu’ils ont eu 7,000
rommes mis hors de combat, mais on
croit généralement que leurs pertes
réelles sont doubles de ce chiffre.
Quant aux français, ils ont perdu dix
mille hommes tués, blessés et prison-
niers.
Un correspondant anglais qui a vi-

sité le champ de bataille de Woerth,
en fait la description que voici :

* Jd'ui traversé les champs où gisaient les
morts surla terre nue. Les tristes débris que
J'ai sous les yeux me permettentdejuger de ce
qu’a été lu bataille.

“ Woerth est placé uu fond d'une vallée fer-
tile, entre deux plateaux de terres cultivées.
Il y a beaucoup de bois dans les environs, ot
surtout derrière la position qu'occupaient les
Francais, du côté ouest dela vallée, ou se trouve
une forêt pouvant abriter des troupes en re-

 

traite. La petite rivière Bruden, qui n'est pas
assez profonde en été pour porter un canot, tra-
verse le village de Woerth.

« Ducûté est de la vallée, la grande route
conduit en zig-zag vers lu village. C’est ici
qu'étaient les Prussiens, dont lu ligne s'éten-
dait sur la route, à druite et à gauche. Le long
de cctle route, on peut voir de grand tas de
casques à pointe et des charretées entières du
fusils à aiguill« abandonnés par les morts et les
blessés, La lusillade des lrançais a été plus
meurtrière que celle des Prussiens, et j'up-
prends que l'artillerie française aélé bien ser-
vie.De nombreux ouvriers travaillent à enterrer
morts prussiens à l’est de Woerth,
De l'autre côté, à l’ouest du village, gisuient

les Francais tués. C'est là que les Prussiens « t
les Bavarois ont marché en avant avec des
forces écrasantes,et leur feu a fait deterribles
ravages. Des compagnies entières étaient abal-
taes pendant qu'elles cherchaient vainement à
tenir l'ennemi en échec, Mais le carnage avait
été égal des deux côlés, car le sol était aussi
couvert de morts prussiens.
“Du cole des Français, les Turcos, les

zouaves, les cuirassiers ont beaucoupsoutlert.
Ces derniers ont la.ssé des tas dé morts sur

le lieu de Faction, et Ja ligne de retraite est se-
mée de cuirasses d'acier et de casques en cui-
vre, tandis que les chevaux morts peuvent
être comptés parcentaines dans toutes les diree-
tions. Ainsi se continuent vers l'ouest, à tra-
vers les bois, les traces de Ja bataille, Des
groupes d'ofticiers el de soldals gisent sous les
arbres. Partout des mares de sang, où lus
morts ont expiré, où les blessés sont tombés
Des fusils, des sacs, des manteaux sont restés
surle sol, abandonnés parles blessés,

* On arrive ensuite à un endroit où les
morts, français et prussieèns, sont lrès nom-
breux. Des Turcos ont évidemment combat-
tu jusqu’à la dernière extrémité, en cherchant
encore à faire feu du sol ou ils gisaient mou-
rant. Des soldats de ligne sont toinbés en grand
nombre ; et ils ont été tués on faisant face à
l'ennemi, sans rompre leurs rangs.

« Mais au delà de la forêt, l’aspect du la
campagne scumblait indiquer que lu re-
traite a été précipitée, Des wagons sont ren-
verses ; des baggages jelés sur la route, ct on
peut voir beaucoup de sacs abandonnés par
les soldats.”

Guerre de Prusse.
 

L'importance des événemienls qui
se préparent, dit le Siècle, nous fait un
devoir de tenir nos lecteurs au cou-
rant de tout ce qui se passe dans les
pays neutres.

Notre correspondent suisse, bien
connu déjà de nos lecteurs, veut bien
se charger de les tenir au courant de
tous les mouvements d'opinion, de
tous les faits qui se prodnisent chez
nos voisins.
Nous signilons à leur allention la

lettre suivante:
Aaron, 24 juillet,

La Suisse ressemble à un vaste
camp. Toute cette étendnequi figure
la frontière de Delemont jusqu'a
SchalThouse, est gardée aujourd’hui
par les troupes de la confédération.
Les villages frontières sont convertis
en campements ; tous les postes de
douaniers sont autant de petites ca-
sernes. Dans les gares, on ne voit
plus que soldats, sac sur le dos, rejoi-
gnant par colonnes ou isolément les
corps de Loupe auxquels ils appar-
tienneut. Les munitions de guerre
s’entassent dans les wagons, et, sur
les grandes routes, la pesante artille-
vie fait résonner le pavé sous le bruit
des roues.
Dans les villes les recruess’exercent

sous l'œil vigilant et expérimenté des
instructeurs ; dans les villages el jus-
que dans les hameaux les plus éloi-
ends, dans les chalets, au milieu des
montagnes, le carabinier de la land-
wehr, le vieux Lireurde la landsturm,
assis surle pas de sa porte, aslique el
caresse sa carabine bien-aimée, sa
plus fidèle amie. Jusqu'à présent elle
l’a servi, comme l'arc de Guillaume
Tell avant là mort de Gessler, qu’à ses
distractions ; peut-être a-l-il visé un
chamois gambadant de roc en roc.
mais aujourd’hui il peut être appelé à
lu regarder commela seule sauvegar-
de de l'indépendance de la patrie et de
la sûreté de son foyer.
Que le tambour résonne daus le

vallon, le carabinier endossera sa
tunique; il meltra l'arme sur son
épaule et d’un pas allègre il descen-
cendra au village, pouraller de là re-
joindre aux frontières les jeunes qui
veillent déjà
La Suisse pourtant n’est pas engagée

dans la guerre ; les querelles dynas-
tiques ne Louchient point une républi-
que ; il s'agit pour elle de sauvegarder
si neutralité à quelque prix que ce
soit. On sail parfaitement que la po-
litique prussienne fait assez volontiers
fi des traités sur parchemin, et qu’il
lui serait difficile de respecter une
frontière si elle n'est pas hérissée de
baionnetles; aussi je vous prie de
croire que les précautions sont prises.

Je ne veux pas divulguer le secrel
des mouvements militaires (quoiqu’il
ne soient pas ou plutot parce qu’ils ne
sont pas inlerdits sous peine d’amen
de) mais je puis vous affirmer que
l'on se repose entièrement sur la
loyauté des déclarations de la France,
on a pris, entre Bâle et Schaffhouse,
une série de mesures qui assurent
aux Prussiens une bonne ct chaude réception dans le cas ou l'idée leur

viendrait de tenter un de ces coups
de main qui leur sont familiers.

Il est parfaitement vrai que si la
France,ce qui certainement ne sera pas
—tentait de forcer la neutralité, on la
combattrait avec plus de regrets peut-
être, mais avec autaut d’acharnement.
Mais c'est un fait: on se méfie des
Prussiens et on a pleine et entière
confiance dans l'amitié séculaire de
la France.

Voulez-vous savoir jusqu'où va
cette défiance des Prussiens, et avec
quelle rigueur on a exécuté les ordres
u général en chef, ? Avant-hier, un

soldat badois, en faction du côté de
Lepoldshôhe, petit village sur la fron-
lire, sans le savoir peut-être, s'était
avancé trop près du ravio qui sépare
les deux pays. Un carabinier suisse
porté sur le bord du ruisseau qui sé-
pare ces leux pays cria au Badois de
s'éloigner, et, ce dernier n'ayant pas
tenu compte de l’avertissement, le ca-
rabinier suisse fit feu.
La Suisse radicale ajoute que le Ba-

dois a été mortellement atteint. On
est outre contre l’insolence des offi-
ciers badois et prussiens qui viennent
paraderdans les brasseries de Bâle en
unilorme eb avinés, lorsqu’il ne leur
est même pas permis de porter le
sabre en temps de paix. Un de ces
messieurs, reconduit immédiatement
à la frontière, n'a dû qu’à la protection
ducaporal qui l’accompagnait d’échap-
per au juste châtiment de son inso-
lence.
Le général Herzog est installé à OF

ten, le point de jonction des lignes de
chemin de fer suisses. Cette ville, à
Pegale distance de Berne et de Bâle,
cst destinée à être le siège du quartier
général. Après avoir pris possession
du commandement des troupes, il a
adressé aux milices un ordre du jour
très énergique, où, se faisant l'écho
du sentiment général. il prévoit les
événements les plus graves.
La note gaie cependant se mêle

parfois à ces préparatifs on ne peut
plus sérieux. Dernièrement. un bu-
taillon arrivé au quartier général de
la 2e division, à Bienne. s'apercoil
qu'il n’a pas d’armuriers. Immédiate-
ment on télégraphie à Friboure :
© Envoyez deux armuriers.”
Le télégraphiste qui n'est pas in-

faillible, au lieu de deux armu-
riers, demande deux aumoniers. Or. à
Fribourg,c’est ce qui manque le moins.
et, enchanté de trouverles troupes de
la deuxième division dans d'aussi
bonnes dispositions, on leur dépêche
deux révérends pères, le cœur rempli
d'excellentes intentions et la poche
pleine Camulelles ot de chapelets. Si
l’on à ri en voyant débarquer les deux
révérends, au lieu des émules de Vul-
cain que l'on attendait, pas besoin
n'est de vous le dire.

perdaient déjà courage, ot n'essayaient même
plus de disputer aux flammes les maisons
avoisinantes, lorsque le curé leur apprit qu'en
réponse à un télégrammequ’il avait envoyé à
Montréal, on lui annonçait que la brigade du
Grand Tronz, avec qu’une pompe à incendie
qui avait été envoyée par l'Assurance Royale,
viendrait bientôt à leurs secours. Cette bonne
nouvelle remonta le courage de ceux qui com-
mencaient à se laisser abattre, et tous conti-
nuèrent À travailler avec ardeurjusqu'à ce que
la brigade du Grand Tronc arrivant, le fev fut
complètementéteint.
Les pertes Lotales catisées par l’incendie

peuvent monter à 520,000; les domages de
l’église peuvent s'élever à un montant de $5,-
000, entièrement couvert par l'assurance.

Fru—Dausla nuit de jeudi, le feu s’est décla-
ré dans le magasin de bijouteries de M. Beau-
dry, cote St. Lambert. Quand les pompiers
arrivèrent, les boiseries étaient en feu, quel-
ques minutes plus tard,et la maison toute en-
tière eut été la proie des flammes. Les pertes
peuvent s'élever à S200 : elles sont entière.
ment couvertes par l’assurance.
Oncroit que le f«u c'est communiqué par

uelques charbons enflammés laissés impru-
dement dans un réchaud, qu’on avait vubliv
d'éteindre avant la fermeture du magasin.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE

Québec, août 1V,
lier soir, à sept heures, un certain nombre

de canadiens-français el d'Irlandais ont par-
courules rues de la IMaute-Ville en chantant
La Marseillaise, Mourir pour la Patrie et quel-
quesairs Irlandais. Pareille procession a vu
lieu à SL Roch.
Blain de St, Aubin essaie de se faire un nom

par les articles qu'il publie, sous sa signature
dans le Journal de Québec, pour attaquer li Mi-
nistre de la Milice.

 

TELEGRAPHIE GENERALE,

Londres 17, août.
Le Comte Bernstoit el le prince Murat, aide

de camp du Maréchal McMahon, ont et ane
entrevue avec le comte Granville «et M. Glad-
stone au chateau de Walmer, dans le comte
de Kent. Après celte entrevue le prince Mu.
ral est retourné à Paris, d’où il se rendra au
Quartier général de Empereur. Bunedelti
l'ex-ambussadeur à Berlin, accompagnait le
prince Murat à son départ. Un messager du
ministère des affaires étrangères de Prauce
s’est reudu à Londres et est revenu à Paris.
Le Times de Londres continue à blamer

PLmpereur Napoléon dont l'ambition a seule
causé le conflict actuel.

Vienne, 17

Un journal de celle ville contredit exe
aclitude du rapport dans lequel le Times meu-
tionnait les dispositions sympathiques de M.
de Beust à l'égard de la France.

Florence, 17 avût.

Le gouvernement Italien à annoncé sa neu-
tralité durant la guerre actuelle. On vient
d'appelersousles drapeaux, deux autres clus-
ses de l'armée‘On a augmenté de 40 millions
le budget militaire, cl interdit Pexportation
des chevaux, ’

Francfort, 17 août
Le général Shéridau ainsi que le Consul gi-

néral Webster, a obtenuparl'intermédiaire du
ministre américain Bancroft, la permission de
suivre les opérations de la campagne actuelle
avee les quartiers généraux du Roi, 

Pour extrait : B. Sainte-Anne. |

|

 

Nouvelles Locales.

 

 

PLAINTE.—Les habitants de la rue des Com-
missaires se plaignent hautement de la facon
dont se fait Varrosage de leur rue. Dans le
temps des chaleurs, au moment surlout où,
comme ces jours derniers, la violence du vent
soulève des tourbillons de poussière, celte rue
pour être habitable, demande à être arrosée
au moins plusieurs fois parjour,

REÇU.—Nous accusons réception d'une ma-
gnifique carte d'Europe, publiée par Mr. E.
Lloyd, de New-York. Cette carte en couleur,
admirablementlithographiée, contient les ren-
seignements les plus exacts et les plus com-
plets ; ii est rare, surune carte d'un format re-
lativement pelit, de trouver les noms d’unsi
grand nombre de petites villes, de villages
même, qui ne sont pas toujours inscrits sur les
carte spéciales de chaque contrée.
La maison Lloyd met aussi en vente une

carte de Prusse cl de France, sur une immense
échelle, (un mille au pouce), signalant le plus
pelit village, les accidents de terrain, les cours
d'eau, les chemins de fer, les ponts, ele. ete.

Ces cartes qui ont été photographives d'après
les cartes d'exploration du chacun des deux
pays, et qui ontélé dressées il y a quelques an-
nées,peuvent être considérées comme les seules
cn usage à l'heure qu'il est, en France el en
Prusse, pour suivre les mouvements de
la guerre. Ces carles seront mises en
vente séparément : chacune d'elle aura
30 pouces de hauteur sur 40 de largeur.
Chaque copie se vendra au prix de 0,50 cIs et
sera envoyée franco par la poste à tout ceux
qui en feront la demande en s'adressant à F'ê-
diteur, M. E Lloyd, 30 Cortland street, New-
York.

Nous engageons fortement loules les person-
nes qui prennent un véritable intérêt au grand
comflit f'anco-prussien,de ne pas manquerde se
procurer ces cartes de la guerre ; eHes pourront
y suivre, heure par heure, la marche des deux
armées,

INSTITUT-CANADIEN.—A la séance de Jeudi,
18 courant, l'Institut-Canadien a artopté les
résolution suivantes:
Résolu—Que les membres du l'Inslitut-Ca-

nadien ont appris avec le plus profond regret,
la mort subite de leur collègue, Arsène Char-
lebois ; qu’ils offrent à la lumille du regretté
défunt, l'expression de leur sympathie pour
l’afflfiction dont elle se trouve si soudainement
atteinte; et qu'en considération de ce triste évé-
nement, les membres de l'Institut-Canadien,
soul invités à prendre le deuil pendant un
mois.

Résolu.—Qu'une copie de la résolution qui
vient d'être adoptée, soit envoyée à la famille,
ct que la résolution soit publiée dans Jes jour-
naux.

A. Boisseat,(Vraie copie)
S.A LG  LE FEU DE L'OTTAWA.—Le feu conlinue tou-

jours ses ravages dans l'Ollawa ; on a pu se
faire ici une idée de cette immense conflagra-
gration, quand hier malin, on a vu la ville
entière enveloppée d'un épais nuage de fu-
mée. La rivière aussi est parfois tellement
obscurcie, quand le vent nous apporte cette fu-
mde, que la navigation est presque impossible
à certains moments.

MORT SUBITE—Jeudi, à six heures du soir,
au pique-nique des pompiers qui s’est tenu au
Jardin Guilbault, un jeune homme de 30 ans,
le nommé Onésime Laperle, est tombé subite-
ment frappé de mort, Son cadavre a été trans-
porté à son domicile, en attendant l’enquète
qui doit être tenue pur le coroner Jones.

INCENDIE A VAUDREUL.—Dans la journée de
Jeudi, une de ces grandes conllagrations au-
quelles nous sommes habitués depuis quelques
mois, venait jeter la désolation duns la parois-
-e de Vaudreuil. Le feu avail pris naissance
dans une grange où quelques jeunes enfants
Jouaient avec des allumettes, et poussé par le
vent qui soufllait avec force, se communiqua
aux maisons voisines) qui bientôt ne l'urent
qu’un monceau de cendres. Au premier mo-
ment, les habitants de In paroisse tirent la part
du feu, et s'occupèrent seulement de l'empé-
cher de se propuger de l'autre côté de la rue,
mais malgré leurs efforts, les flammes, poussées
par le vent, curent bientôt traversé la rue et se
communiquèrent à la maison de M. Charlebois,
et de là à la magnifique église de Vaudreuil.

Devant l'étendue du désastre, les habitants  
 

DEPECHES DE MINUIT

Londres, 19 aot.

Voici les dernitres nouvelles du siège de ln
guerre,

2.30 P. M.—Il y a cu pres de Mars Ja Tour.
un combat qui a duré toute la journé de jeudi.
Les dernières depêches de France expri-

ment beaucoup de coutiauce en la victoire,

Paris, 19 août
Lu nouvelle d'unevictoire remportée par les

français à créé ici le plus grand enthousiasme.

Londres IV août
Lu note collective di l'Autriche et de l’An-

gleterre, pour dissuader la France de chusser
de son territoire les résilents allemands, a été
innellicace.

 

Paris, IV août,
Le Figaro contient aujourd’hni de longs de-

tails sur la bataille de Longeville.
Lu bataille a eu lieu à Beruy, à quatre kilo-

mètres de Vienne, et non à Lougeville comme
onl'avait dit. La bataille a eu hou Dimanche.
Une moitié de notre armée, forte d'environ
200,000 hommes, traversait à cet eudroit Ju Mo-
selle sur un pont. Les prussiens commirent
une faut: et allaquerent une heure trop Lot.
Les corps des généraux Ladmirault et Dréau,
purent faire facu à l’ennemi, environ une hrure
apres la première atlague.

Les Prussiens avaient saus doulele plan des
fortifications de Metz, mais il ne contenait pus
le fort Oventon, car pour essayer d'éviter le
fort dulien, ils marchèrent droit sur le fort
Oventon, qui ouvrit immédiatement un leu
bien nourri. Dans leur confusion les prus-
siens se rejetlèrent surle fort Julien qui, de son
coté, ouvrit le feu el augmenta ainsi la perte
de l'ennemi.

Les prussiens atlaquèrent eusuite uné autre
point qui était défendu par un régiment de li-
gne et une batlerie masquée de mitrailleuses.
Ayantélé démasquée, la batterie lit de larges
trouées dans les rangs ennemis.
Le feu cessa à sept heures et demi du soir.

Nous avons environ mille morts et peut-être
autant de blessés. Les prussiens hissèreut
le «drapeau pour oblenir une armistice pour
ensevelir leurs morts. Ils disent que leurs
pertes s'élèvent à 8,000 mort,  L'armistice a
ete refusé.
M. Gaillurdet télégraphie de Parvis au Cuter-

rier des Etats-Unis, que M. Chevreau se plaint
que les dépêches qu'il envoie à New-York par
la Prusse, sont communiquées aux quartiers
généraux de l'ennemi, qui a ainsi connaissant
ce des opérations de l’armée.

Onparle de différents avantages qui ont été
remportés sur divers poinls, mais on ne parle:
pas d'une victoire décisive remportée sur l'en-
nemi.

Sans aucun doute, Bazaine est décidé à re-
tarder Ja bataille jusqu’à ce qu'il soit arrivé au
camp de Chälons, oùil peut prendre des ren-
forts. Nos forces retraitent en trois colonnes:
quand l’une est allaquée, les autres lui portent
secours. Depuis le !4 il y a eu cinq batailles,
cinq fois nous avons repoussé l'ennemi.
Les armées du Prince Charles et Steimmetz

ont élé décimées, mais chaque jour il leur ar-
rive de nouveaux renforts.
MeMahon avec son avant-garde est arrive it

Vetery, à douze milles a Fost du camp de Chi-
lons.

Londres, 19 août.

À la bataille de mardi, un bataillon du 73e
de ligne a été détruit; après un combat achar-
néles français sont restés maitres de la position
des prussiens.

Paris 19 août,

Le Figaro annonce que Plempereur est arrivé
au camp de Châlons.
Sa Suinteté Pie IX a envoyé un lettre au

Roi Guillaume et à Napoléon, pourles engager
cesserles hostililés.

 

NAISSANCES.

En cetle ville,le 18 courant,la Dame d'u Cap.
I. B. Voligny, a mis aux monde un fils.

A Liverpool, N. Y,, le 8 courant, Dame Ili
laire Branchamp, autrefois Delle Flavie Le-
blanc de St. Martin, Ile Jésus, a mis au monde
un fils. M. Beauchamp est originaire de Sle.
Thérèse de Blainville.

Encetle ville, le 17 courant, la Damede M.
Silfrid Gaudry, un fils,
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Lundi, à l'église St, Sauveur de Québec, pur

le Révd. Père Durocher, M. Augustin Perron,

32, rue Lemoine.

LE BITTER D'HANCOUK—est Un excelleut reme-
de pour la perte d’appétit Indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les maladies si
nombreuses, qui nous assiègent pendant la chau-

Dernière représentation de

'M. FREDERICK ROBINSON
-- ues PLANTATIONS, ele

Jamais les spivitueux distillés ou Paleohol éten-
du n’ont été présentés au publie sous une fotne
plus propre à eréer des babitudes d'ivrogne et un
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Ce vieux local d'ulfitires, si bien conuu, à

êté transporté de la Grande Mue St, Jacques, à lu
Rue Cridg, au pled de lu Rue St, Antoine, où on
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le sang un élément ferrugineux, mais ils ne sa-
vent jus l'importance d'eu prendre pourla fai
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&s pertes
; entière.

que par

 

mois et 17 jours, Joseph-Arthur-Omer, enfant

de Uld. Martel, fils Eer., Marchand.

A Québec, le 18 courant, à l'âge de seize

es Marie-Gilbert-Oscar, enfant de M. Alfred

 

 

 

trop faible. Le Syrop Peruvien { Un protoxide
de fur) fait entrer dans le sang cet élément vi
tal et guérit beaucoup de maladies chroniques

 
  Loges prive S1, Première galerie, 5U ets, Se-

conde galerie, 374, Parterre 25 ots,
On peut se procurerdes sléges réservés enr s'u-

musique de M, Prince.

   

   

  

mations devant mol, SOUS UN Mois,

JOIN WHYTE,

Syndic

un prochain numéro de l'Adrocute Je nie propos
de démasquer d'une manière rigoureuse hyn
erisie flatteuse, la philahtropie fausse et lasymape
thie auilectée pour Phumuanité souttrante qui se
vent si bien à dorer cette vente de whiskey coloré,

    

  
Montréal, 16 août 1ST0,

  

   

 

    

   
  

 

du christianisme.

Lord Mueatuluy, Iistoire d'Angleterre,

Banucrott, Histoire des Ktats-Unis,

Michelet, Histoire de France.

 

FLO LES,0 sur n'importe quelles sortes d'objets
otlerts en vente, Les ventes a lextérieur se font à

des termes Hibdéraox,

od, KEARNEY,

 

; jours LA VIE Q ses tentations, ses chagrins et ses dressantau ringasiu de . . 10h mêmetemps,quetous les anus de la tempéran- : Blane toire de In rex ; RE Envanteur.
s Unpru- oo A (preuves, et les loureux de ces > Les portes s'ouvriront à7:30 hs, 3 le rideau se 1d- ce, les patriotes Ules philautropes se mettent en 1-5 Blanc, Histoire de la révolution fran, Liaveil 150; i Paré. épreuves, et les plus douloureux de ces maux véraû $ es » . “ls } és Us. Blane, Histoire de dix ans :
it oubliv -_ ga oo iqu'il yeni nas d: EUX Vera AS heures, Acte . Failli 188 garde contre le whiskey deguise commie une mié- Ls. Blane, Histolre de dix ans,
usin. A Québec, le 17 courant, d lige de 15 jours, quolquitls ne soit pas dangereux sont les Buoût. pat cte concernant la Faillite 9. Aceine—Cuanves Jewert, Lamennnis, œuvres completes.

’ ie itinne B + M. Alfred KErmond. curs, oignons el ongles qui coupent la chair vty __ ee CoptE—bbnhoratoire du Département de l'Agri- leurre Me x saine ltienetiLouis-Philippe, enfaut de M. Alfred 13 autreBE ne ed I oad da chair + OT Co Washington, 2% die, 1568: Barrière, Mémoires du Cardinal de Richelieu, IMPRIMFRIE
— LPCPATTES QU pied © personne ne niera GRANDE DEMONSTRATION DANS L’AFFAIRE PE j'Amersau Vin”de M. A, M, 1°, Gianellt, de Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
ALE - mr ~ - gela- fn vain vous lus, grallez,a à tous : 4 EU + - DUFRESNE, GRAY wr CIE Aeliaen Uvés duns ce laboratoire, out donné | Huxo, Les niisérables, les Travadieurs de Lu mer, ¢ a :- es changements de l'atmosphère, ils lancent PE ; ° DE ' ' ivants: *Anmters Royoux Italiens” , “qui rit, Cle > rues e L lt & C“ COMMERCE. leurs dards pointus comm dos celaits sous la Au gros de Montreal, @houtellles examinées | pesanteur spécitique « ve a rit, Chansons des rues et OUIS errau 1.= Sd = A es bois, ete.

forme de douleurs aigues el continuelles, ; "ne 1 barns, Au Moven de sieurs réautt: . ; I Avon says + verooût 19 vancne NONETAIRE omededouleurIh,nlque RON D S 1 J AC ‘QU Es Amoxendeplus urs résult Sue, Le Juiferat, tes Mystères de laris, ete. OPINION DE LA PRESSE“. £ Shel YU v 5 H : * - : . 6 ar li

| nombre
out par-

soutréal, 14 Aout 1870,
toute autre maladie, Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, a inventé un remède sûr

RUE AHHERST,
  

  

   
   

Les Faiflis ont ait une cession de lear bien a

mioi, et les créanciers sont LOLHiés de s'ussembler

Sucre (ennne
do (fruin..
extraction était abondante

 

  
  

   

 

Gaboriau, Le crime d'Oreival, le 131:me Huzurd,ete.

Sand, La Contes

dio, "Tif
   

 

& Rudolstadt, Consuelo, Ca-
re complet, ete,

-
veel de QuebecJourn

Nous avons reçu de MM. Lonis l'errault et Cie
   ; - 5 ‘ i *Curateur 7 pue st v : a à leur pkice d’atladre, Rue Notre-Dame, LUNDI i SL i ro éditeurs-imprimeuts,de Montréal, une collection d'épreuves

chantant t'or ouvert à 1163 et fermé à 1162. sa appelé le + Curateur Moderne, ILest vendu | ; ] ‘ ] Lo) \ Jo ey esJ sieurs cdleurs aronmitiques. À pre WOREEVIPOTS,ie, loéstes comptètes, Girazis Ho, Médita- de leurs orcs de ville, qui Sont autant de petits chetet quel: (egent antéricaln achete à Sijel vendu A5 en | par les droguistes et marchan'ls de campagne N hanche, te 2 | ; olf, le cinquième jour de SEPTEMURES, AONZEheu- précipité plusieurs fois avecles réacliés ordhiztires, ! = ple raredo La is pographie terne, i
sion à eu

 

“¢ un nom
ignature,
ter tie Mi-

RALE,

7, août.
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sHété «à (0 :1 Vendu À 01 en argeut dur.

Arrant ‘dut neheté À 0} d’escompte et vendu

à de prime.
u Se) de in Sanque du Haut Canada, achetés à

45 vendus À 50, Change sur Londres & 10,

OSCAR TURGEON,
No. 3, Place-d'Armes,

-

RAPPORT QUOTIDIEN

du Marahé des Fonds de Montréal
 
MUNTRÉAL, 19 aout INFO.

 

  

      

  

 

  

 

     
     

i POURQUOI EN EST-IL AINSL—Pourquor Ih venus
te du reméde du Dr. J. Briggs coutre les he-
moroïdes esl-tlle si grande ? Paree que c'est
un rémède rare el qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d'hemoroïdes internes, ex-
ternes, suignantes et cuisantes, Ce remède est
doux et certain, à été essiyé, et tous ceux qui
ont souffert de cette cruvlte maladie, salnerou
vee joie € ec agréable, sur et efficace
I ne peut faillir si on suil les directions, En
vetile chez les droguistes et les marchands de

 

  

  

  

  

 

 

AL heures previses,

Au désir du publie, lu célèbre invention de M.
Parisean sera encore exhibée, montée par; ens
fants, dont un de § ans,

Lit célèbre troupe de LEROUX, RAUUL, RO-
SARIO assistés du Jenne MARINO, tera
plusieurs tours de force et d'adresse extraordinai-
res sur le trapèze, Lu barre fixe et mobile et le tit
de ter tendu.

Il y aura aussi plusieurs courses très intéresse
sanfes en Vélocipède, entre autres celle de 1»,
MARSAN, champion du Canada, et du Jeune L.

  

  

 

 

    

 

 

elle u produit une substance ayant la «tion de
clouanthine ” de Faure. On pouvait séparer l'a-
éide lartarique en quantité remarquable ot lu
remarquer faelléement.
Une solution de nitrate d'argent wa pas été ré-

duite parte liquide (  X\mers”), evil aval
iureune apparence de Phuile *lPusek ” ;
Cette analyse prouve que le principe éthe

vin (Ouantitie) se trotve elr quantit consid
ble, et que acide propre du vin de X s'y 1rou-
ve aussi, el que bon ne peut découvrir aucune
trace de Phadle © Fusel,”
apres tous ees reactify, ils est évidert que on

s'est servi de vin pour fabriquer les < Amners Tu
liens de Vin "etque Fon ne s'est pas servi de
whiskey,

 

res de l'avant anidi, pour recevoir uit état de leur

aflaires of npommer un syndic,

Syndic ad inforint

vubs-tMonttézd, lo noût IS7e,

L
“AVISAUX INVENTEURS.

  

iu  
£ SIROP CARMINATIFDE
ploie pour lu deutit des cufiants,

BIRKS seme
101

    

  

 

  

 

 

  

  
   

 

  

 

   

   

          

  

   

 

   

    

  

    

    

  

 

  

    

   

   

  

  

tions, ete,

A. Kart, Le chemin de plus court, tes Guèpes, ete,

Paris Husted ou Paris guide.

Ctassiques, Grecs, Latins,

Livres itallens.

  

Médecine.

Médecine lé rte, Orttla, Casper,aDuver

Matière Médiezte, Bouehardat,

Maladies des (ommes, Chureliitl,

Accouchements, CHzenux.

Anatomie Chirurgieale, Velpeau.

Livres de

sl,

  

      
  

 

   

 

Ce qui frappe surtout fes se
La pureté de dessin des ©
gatbice, Une varicté infinie
binaisons, le même mr

$ veux dans cette collection €
actêres, leur gradation, ler

un goûtexquis dans les con
se trouve dans le choix des

couleurs, etle tirage, qui de dusuccès des plus beîles
compositions, yestd'une pureté uniforme.

C'est done un véritable petit albuti de La typographie que
nous devons À Ja politesse de lu maison Pernualtet Cie, ot
qui tait honneur à l'imprimerie canadienne.

Lt Evenement
CYFOGRAPHIR, --Nous avons reçu de MM. Louis Por

rault Ge Cie, Montréal, de magnifiques spécimens de typo
pruphie qui atteignent la dernière limite de l'art. On fae
nest bien qu'à [Londres ot Paris : on me fait mieux nulle
part, chaque impression est une petite merv

  

  

    

   

 

  

 

  

 

 
  

 

    

 

  

    

 

  

 

 

   

     

      
  

rat, aide ampagne en général, FAVREAU, qui ne veut point alrindonnerla lut- Les INVENTEURS CANADIENS sont intor- La plus grande partis de l'alechel trouvé appar- Maladies Vénériennies, Munter, A rrne, Vote, Penalout incontestiblement le premier établis sent dn
à ' te sans en sortir victorieux. més que le soussigné a ouvert une AGENCE tenait ec (nement au vin qui se trouvedt dans Maladies des yeux, Carnet, pays eUils perfectiennent sans cose leurs procédé,

Ile une ECOUTEZ ! Quel est ce sd yo va Gi . “a Te . ema Tes ame t non au whiskey, Te . . Nos renwaciements pour cet envol.M. Glad del Ven * Dernières Ft Ze dure esl ce sou qu nous donne le 11 y aura l'ascension d'au grand BALLON. pour l'obtention de BREVETS D'INVENTION (STé)  THOMASANTISIERE, MD Auscultation, Barthiet Razer, Le Canudienad “he nt 0 . Vie Cae tab | LT ! Nigh, MAS ANTISEELL, MLD, ! A . 3î LG itd FONDS fae ders. Ventes, frisson au cœur ? CG est une foi te Loux. Haisis La course comique que tout te monde ndmilre au Canada et aux Etats-Unis, ainsi que pour lEn- Premier Chirdste du Département de lAgrieul- | Dictionnaire, Nysten, Nous avons veer plusieurs cchantillons de typographie
€ co ; de rayeur nous prévoyous le fulur, et nous sera renouvelén. registrement des Marques de Commerce et de ture des Ctats-Un | Compendium of Medecine, Nol et Sih, Cttivdes presses de MM, Penault & Cle, de” Monndal.
lee Mu- , ————TT -— Savons «jue la consomplion, cr destruc P A CL . \ ——— meties silerine Parlow Oy ate saurait voir tien de mieux aux Miats-Unis, sous le
rendra au $ Banques. ue compte Lr une Letime de © ] est petear . 4 , , Re Mois, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, ete New-York, | Practice ot Medecine, Bartow. rapport dela vatiétéet de l'élégance, vt mous Sh itons ne.
nd Gal Lan. 14) 142 ples | ? de plus, mids Ja Fo magnitique Corps de Musique est engare pour l'occasion Sa position au siége du Gouvernement lui permet CHER MONSIEUR,—-Me relevant d'une longue el do of Physie, Watson, compatriotes surl'esprit d'entreprise et leur progrès en taitBenedetti, Montréal 103 1045 science a donné an monde un alfié suret puis wi ubudie, Je 1 “bouteille devotre | ; ; i !agnait 1 ontario... oo. TS ‘ - Ë 4 ire suret puis- —— de servir ses clients plus facilement, plus pronip- Grive nudadie,Je reçus Une bouteille de voue | Surgery, Erleksen, de topographic.jagnait le Amérique Bdu Nord 105 y À sint qui peut lutter contre le formidable en- Prix d'entrée a et © ; var ; ; Tonico Reali?” ef son usage mf cinsd beaucoup . Lo. 1 eat malbentenx, cependant, que le gouvernement ne

ssager du - 56 sq em À tous vt à chacun je dirai : “Ne , LC : CR tement et à meilleur marché que qui que cesoit, de Diet, Vi que Je hrzpreçols que MON appétit et Droit Civil, Protége pas d'avantige ce genred'industrie, et que les iteupri-
5 lérane tiv, fer, | cL 2 Rd acum je diral Ae “aout. ) surtout pourl’obtention de Brevets Amérieni mur digestion se sont aonéliorés, et de n'hésite pas Metursne soient pas fs phe en état de lutter avec les Imle France 105 | re Deni F \ Lo ;
ut 124 os vous laissez pas aller au désespoir mais hatez- — Lois, Cireulaires 6t renseignements fournis ra. @ 0 recommander comme an dex aeillears ef Demolotbe, Duranton, 2 Botleas, Boers, Pothier prmeties étangéres, qui nous fnnissent encore mess livresaris 32 107 | nue Ne . — _ sois, Cireulaires et renseignements fournis gra- Vol ; A AN dci hante ln ; ; ! Tes Eo 1 € !
L Paris. jou vous de vous procurerle grand remède du br. , Tr tuitentent des plus agréables Coniquesdout je rec sois juaratis {rropiong, Gue, Zaelewin, Demante Vieille, de prières, nos dires d'école et aunties impression. gue
à blamer 1 ' J. Briges pourlu gorge ut les poumons — «| VENTE PA Pos) NDIC ’ TL GL COUTSOLLES, Ota, OS WILLIAM ARNOLD, Borla Sint ris, Pogjol, Desgaivon, Ponttie 20)deon Canad.i ul vara 1a oo a alain $ . - < a CL _ Coe Eb AM ANOLE, ne Sn “panco-CanadienIn à seule ; 108) prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor- 25 juillet 1574, hs AR. Trinity College, Dublin; M RLCS, Lone et Taversier, DeBelleteuilte, M PerronÀ Cie Fypographes, viennent de tran--

de Québec. jor telle. ” £n vente chez les droguistes etes muar- | Dr _ rss, MPaNow York, Licencié du Collége ! Dictionnaires porter leurs ateh dares ta magmtique maison deM
= Nationale ) ehands de campagne. i evil dela Havane. i : =. Fin, coin des rues SL Jacques et Dollad, Montréal,

une, li Union A Vendu a Mont al par Kenneth, Campbell NE CD ES TE FLE 42 E2. PROVINCE DE QUERLEC tépertoir A ; avi teur nouvel établissement est sans contreditle plus com-
edit l'ex Royale Canadienne... > a ; _ pi \ net, Camp | District de Montreal, 3 , i Répertoire de Merlin, de Guyot, Eavard de] piet etle plus partait, sous tous les rapports que l’on puisse

‘Unes Ureu- «les Artisans. { on vt Cie, Picanlt ct ¥ ils, Muir, Spencer, Birks, re fs . RR News) orl. Lanstade, Corps du Droit Francis, Gudlisset, tronver en Canada,
’ de Commerce, = Goulden, d'Avignon, Tate et Coventon, Grav Sera vendu par Lnean ala résidence de BEN- DANS L'AIVAIGE bi CURE MoNstEUR,— dal e-seye avec soin de Grâce A teur esprit d'entreprise et X l'evemple qu’ils ontws de M, Compagnie Latham. rte” Devins een JAMIN LEPINE, No. 15, Rue Perthuis I~ CTonico Reade 7 et Jud be plaisie de vous informe Droit Commercial donné depuis quelques années, Lu typographic a fait, en CaMinière de Montréal. 5.10 Latham, arte, Devins et Bolton, Ambrosse, JA ~ LEPINE, Nols, fue Pevthuix, LUNDI EL SUUCCESSION VAGANTE de tou fr, \, aue c'est le Loniquele plus : ble ét le meilleur ! rot onnnercal, nal des progres imme ses.

s Cuivre dela B.Hur, 25 Gardner, et chez tous les drocuistes en gros of prochain, le 20 courant, Ia totdité du mobilier et \ ; TOUT ST que j'ai is employé dans mit pratique, Jete ; ; Soils YOY 4 plaisie que leurs edarts ont été € -de Cui , guistes en gros of Coe I. ; 1 À ! , + >. Lux , Nous voyons avec plaisir que leurs effets ont été conon
LT avûl, Champ. et St. LLRR :... en Jclail = am 66 autres effets du failli, comprenant D'FAULT, eu son vivant, marchant de | trouve le plus partieulièrement adapté aux tem | Bediaride, duavard, Veyrière Pardessus NI pee d'un sdecbs asser complet pour Jeu permettre d'établir

do do 10 p.c, pref 10 : SR A 7 St, Sauveur, PLUS pe Mes eLaux enfants affaiblis paules diverses mue | colin. l'atelier modèle dont nous venons de parles
sa neu- ; do dostg6pe | SU sof, Chaises, Tables, Tapis, Grand Miroir avec DE Sauveur, ALARA Ladies auxquelles îla sont sujets, Si vous me fai- » A AAA Nowveau MondeOn vient ; rélégraphie de Mont. 1774 endre dorée, Tableaux encadrées, Urnéments Cureton. es la faveur de m'informer, par titre, em Je pa l’rocédure Générale. Nous ‘ ets oe sécrpti mu d'au envoi d'échantillon. uple,.  -... ; ; ; Lu — Me procurer cet amer pour mes patieuts, je fe ) A LAeCuSOnS TE : ntitionres clas- - do ue de Cheminée, Cristaux, Verrerie, Iustru- ç . an ; ; ; Voncente, Bioche, Modière, Hottaut, Carr d'unpre-sions de godt, de MM. Louis l'errault & Cie, et= Navig, du Richelieu. VI S ECI * AUX. herrerie,  fnstra se ar le prése =, ; , out mon possible pour le reconunmander, Ordi- " cy be ve Hodière, bottant, Carn then fC gout, de Bl | ; ;Ù millions ? Navigntn du Canada A S P AUX. ments de cuisine, ete, Ainsi qu'aexer AN Ise ~t pa le pure cutdonné, Lu MARDI, le nairement, les 1uners qui se vendent sont trop | Chit si, Dont re, nous huvitons cette Jeune et entreprenante mrainon de l'art

Xpurlation ! Ch. de fer de la cité. lent Pianoet un Poite SINTEME jour de SEPTEMBRE prochein, à amers et renferment trop d'Afenhol, el par conse- vertablement supéricur aveclequel sontexécutés ses ouvrs
: du Gaz de la Cité Conte à DIN hour UNZE heures A, M,, le soussigné, en sa dite qua- aucntdeviennentruisipies. pole “tre Le ti ! ilés ex-professe. PNous ne crayons pas, en vérité, que rien, mien Esrope7 avûù Hiourse. 9 pate © ‘efficacité des pasti as Te lité et diunent autorisé  VENDRA PAR ENCAN otre sonteo Seite He semnhoe tre te toni Uh Ane Mr We el : :17 août Roc, de Cons. Permia- L'efficacité des pastilles pulmo- 41 STEWART tt vor oe - ‘ se que que hous avons cherché longtenhaps, hudûs que . A. , ; nien Ansérique, be peut dépasser, sinon atteindre, le dep

onsul we “nentdu dis. de M. naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhüme et : ; : Senin à son Bureau, en la Cité de Montréal, Rue St, nous n'avons Janus trouv acer que le Prof, aNA kn Ro fiveot Pont, Bonnet, Bellot. A pnt Lenuc fh ot poussé les impressions de poñt.
Cr Fonds dela Puissance toutes les afltctions des br ; : Te ; crement, No, 15, toutes et chacune des DETTES Verri, M. 1, de Padoue, en ait doté le monde PREUN ES Bonnier, Soto, Montreal HeraleEre + sles 5 s bronches, et pe g - fou 29 60 7 ul , , a “ = “tie ’ ’ Carn Presi 7 ; aédiaire du Bons de la Puissance. rager ceux qui souffrent, est de oh et pour ha Montréal, 20 aout 1870, FUL Gs LIVRES, BILLETS,JGGEMENTS ote, ote, médical. ; ; Cs ; ges Fancy Prana pi —We have received fromthe Messi
nission Je t Jeh, du Gev 9 pe stg ag x qui s 1 €sL devenue proverbiale. _ ; ; û ba . " Respectueusement, ete, JUEISNIPIRUD INCE. Perrault Co, St Limes Street, a large envelope conta
ue actuctle - do Jo 3pect.. Dans les Eluts-Unis, où ces merveilleuses pustil- = dûs à lu dite succession, au montant de $12,201.87, W. 1°EI) HHOLCOMB, ME. " 11 specimers ofheautifal designs and fancy print

; do do 5pestg is ws elles pw ; ‘ - Une copie de l'inventitire des crédits est déposée Protesseur de Chirurgie auriculaire et Ophitabini- Commentaires sur les Jois atuglaises, Blnelkdone Da my great credit in Composition, Presswoik, and
à do do S5pect. les sont conics, elles renversent toute opposi- Acte concernant la Faillite, ] 869. en son Bureau st pourra être e ince fase i u que au Collége deMédecine de No Yen Ch l'reseri mio Lerou Le eet ; ; RER Aina artistic skill on the head of the firm.3 Hävre de Mont, §p¢ tion et éclipsent toute concurrence. La demande CT UE ! mr sa ; jus au urgten de FHopital Oplitalniique et da Dis-p 0 in 50 x de Bretagne . ; Drecily Witness

i jo d 0, d Ph a toujours augmenté pendant les vingt dernières DANS L'AFFATRE DE Jour de be vente, Pour les conditions s'adresser à ire Demault, Marius du droit francais el étranger. pen 4 man ENTERFRISE.- Our neighbor,3 0 dott pedus’sy années, et maintenant Ia ve ste er ; UN | in Lo ; PT SAUVAG . rpertoireade Jarisoroad ene eLgnestions de droit Lo Perrault & sininters,or rathes typographic artists, haveUIT duo  Gipe te usde cont mw vente ptenmoyenne BICHARD WORTHINGTON de Montreal, T,5AUX A AUS AME Grane | | Movil ! | A methes tot Deautifuliyfeteop peinedo de Québec 8 pe plus I ¢ boites par année. cs mem- FAILLA ; ; _ urateur, CHER MONSTE un long et minutieux y ant du P, ln , i ; i er saw. Tis in one of the finest buildings in
da, 1 a 7 pe iii . bres éminents de Ia profession médicale en grand, arrete Montréal, 9 août Is70. PAH | Gua, al beaucoup de pla à recommander vos | vaut du Padats, ee tions de rail Mer | cn to begin with, namely, that of Mr. Fithn, corn ofFouds de Mont. pe. | es | 2 “le > sise ane PA ; - Amers Royaux, Cest un excellentstimukant et! Coulon. tiaeat St Jamesand Dollard Streets, There is a tite

19 aoû Corp. de Montréal. 90% 1004 | «dmettent aw'ils ne connuissent aucune prépara- Je, soussigné, T5, Brown, de la Cité de Mont, - 4 tonique qui aide à la digestion et donne du ton goo , I ane fine printions issue HR à fine office. wo
d'août, Aquedue de Montréal 991 100} eens Lion qui produisentdes résultats aussi bleufaisants réal, syndic officiel, ai été noigmé syndie dant AYHw, aux Organes de Le digestion. Je crois, d'après la res Petit, praity News :

irre de ln . | jue ces pastilles, Lorsqu’elles sont prises Atemps cette : re ’ note que Vous Bavez remise des Ingrédients qui | lEspropristion, Dadtes, bel Marl, su à
CHANGE. cette atFre.

la Tour.
de jeudi.

 

  

 

sangue, i jours de vue ou 75 de
Lillets des Marchands, 60 jours
Demande de banque sur New-Yor!

-.1us3 à 109}
. JUX} à 1u8!
CMa 15

 

  
      

elles guérissent pour toujours,  Vendues par tous

les droguistes et dans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
Agents à Montréal: Devins et Bolton

  

Les créanciers sont requis de filer leurs réeta-

mations devant noi, SOUS UN mois,

entrent dans sa conposition, que C’est une combi-
naison admirable, tn tonique agréable, utile et
sûr,

 

ALFRED)FUIINISR
Prend taliherté d'informer les citoyens de Ment- Votre dévouf,

I}

  

; Jugement, Poncet,

Droit Naturel, Abreus.
Aetlons, Bonjean.

 

We have to acknowledge the receipt of Mess, Lous
Perrault & Co's Annual Cirendar, prosted in the elegant
dyte for which the firm is noted and accompanied by a
niseellaneons collection of specimens, cach and all of which
are exquisite samples of artistic printing

 

: i I oa CN ee En 214 PEINE . 1 A cu i | ; ; | : A wpeplot
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Distribuces| MALLES, , Levees.

A. M. P, M. ONTARIO. AM Pb.M

5.00] 12.30 Ottawa,p. chemin de fer(a). 7.801 6.30
8,00; 12.30: Province d’Ontario......(a) 7.30! 6.30
8.00}...... Riviere Ottawa p. vapeur. 6.00 ....

QUEBEC.
Chemin de fer Arthabaska ’
etTrois-Rivieres....o..... ...oe 700

St, Rémi et Hemmingford ..... 1.00

.00| 200 St. Hyac. et Sherbrooke... 6,00 1157
!

to “Cité de Québec p. vapeur LE 6.15
| |Chemin de fer Richmond

800. hen. et Québec. ..ooveiiiaiiie oy ve 7.00

10,00. ees St. Jean et Rouses’ Pt. ..... 230
| Shefford et. la Jonction du :

10.00 ......] chemin de fer Vio. .ecooer voern 230

| * MALLES LOCALES,
OU... .'Beauharnols

i Chambly(aussi 6 a.1n) et 5
M0... Césaire..…..…..….…...…0eers care 2,30

| iContrecœur, Varennes et
11,00. à Verchères..….……. .….…... 0... 2,00

! Cote St. Paul et Tannneries 1
10,00’, . LTT 10.1 2e

: 15; Huntingdon. Crees 6.00" 1,00
5 Lachine ............... «1 7,00: 1,00
‘Laprairie et St. Lambert... ..... ! 1.45
Longueil. ....…..….ssssess X 2,00

‘|New Glasgow, Sault an Ré- i
    Cees 5.15 collet et Terrebonue..... 7.00

5.30 6.00 Pointe St. Charles. . . :
| +St. Eustache, St, 1rent

3.00. . Ste.Scho.et BellleRiviére: 7,00
i s 3 se el Ste.

 

7.00......

  

  

   

 

1

8.00 2,30
i

eerieeee 0e oe 1,50

| PROV. MARITIMES. ;

.. N. Brunswick et Isle P. E.700

+. Halifax, N.-E...ccoovnnenn Cm
j !
1 (Chaque malle pour Ha-
1ifax, d'où se fait l’expédi- !

| ition’ a l'arrivée des va- i
; ;peurs de New-York, com- !

!prend celle de T.-Neuve, ee qa

| ETATS-UNIS.
: Albany, Boston, Buflaio, |

0 Burlington, N.- York, &e. i
A, +1, Pond Portland... =" 2,80
a Etats de l’Ouest..….……….….….. 5"; Li&7

7,301 6,30
INDES OCCIDENTALE.

Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à 1
New York d’où parteut les autres i
malles.

Pour Havane et Indes Occidentales, °°"
vid Havane, tous les Jeudis P. M. |

Pour St. Thomas, les Indes Occiden- |
tales et Brézil, le 23ème jour de i
chaque mois. J !

GRANDE BRETAGNE,
Par la Ligne Canadlenne, Vendredi..... .... +
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi
Par Brème(si l’adre 1
comporte) vid N  

  

Mardi........ ....,

 

de 8,10 n,m, à 7.10 p.m.
JP. ; squ'à 1,4 p.m.

Les lettr Is ent être déposées 15
minutes avantla fermeture des malles,
lLes boîtes à lettres dans les rues sont visitées À

10.40 AM, 1.15, 5,45 et 9.00 P.M, Le Dimanche À
9.00 P. M.

_ANNONCES DIVERSES.|
Compagnie Canadienne de Na-

vigation,

DEUX DÉPARTS PAR

LIGNE DIKECTE DES STEAMERS
DE LA

Malle Royale
PUUR

Beautharnois, Cornwall, Prescott, Ogdense

burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananogque,Kingston, Oswe-

go, Charletie, Cobourg, Port Ilope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

SISTER

 

 

 

 

 

JOUR.

  

  

Ces magnifiques TAgnes sont com posées des Vi
peurs suivant, qui sonttous de FEMTER ORDHE:

  

SPARTAN: 450000005000 see ee Capt. Fudrgrieve,
PASSPORT, ......... © ease Sinclair,
KINGSTON, ‘Farrell,
ABYSSINIAN....... «  Estes

DBANSHER. ..... +... Co ‘ Bailey

CORINTHIAN, cco. oon, “  Duniop

 

“Simpson

¢ Carmichael

Morley
CHAMPION «ov. ooo
ATHENIAN. .......... Le ‘of
L.RENAUD...

LES VAPEURS

 
DE LA LIUNE de tr MALLE

ROYALE

Partent du Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NEUFbeures, (les dimanches excep-

tés) et de Lachine alarrivée du train partant à

MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant dircetement avec

PRESCOTT gr BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,
Perth, Arnprior,ete,, et avec

TORONTO er HAMILTON,

Pur les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go,Milwaukle,Galeny,Green Bay, St. Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur ‘“ CITY

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chûtes du Niagara, Buflalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS

heures A,M.(les dimanches exceptés) et de La
Chine à l’arrivée du train de 9 hs. A, M.; se ren-

dant directement a Ogdensburg, Baie d’Alexan-
drie, Clayton, Oswego et Rochester, Correspon-
dant avec le Chemin de Fer Central de New-
York pour les Chûtes du Niagara et Buflalo.

Les bateaux de cette Ugne sont sans RIVAUX,
pour le confort et les avantages qu'ils offrent au

PUBLIC VOYAGEU LL, ils ne peuvent être =ur-
passés. '
Ilsfranchissent tous lesrapides dust. Laurent ct

passent au milieu du beau paysage du Lac des
Mille llespendant le jour.

 

Le service du fret est fuit avec la plus grande
promptitude, et les prix ne sont pas plus Clevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.

Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wese
tern.
Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, ainsi que pour

OMAHA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,

Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements nécessaires, en s'a-
dressant à

ROBERT McCEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Et au Bureau 73, Rue St. Jacques,

GEO, i. COURVETTE,
Agent de Billets.

ALEX. MILLOY.
Agent,

Ligne directe de Ja malle Royale,
ureau : 177 Rue St, Jacques, J

Montréal, Juin 1870, 145
 

WILLIAM LAWES,
No. 37, BUE ST. JOSEPI,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-

per ; aussi, de Panier et de vieux Fer.
19 mai 1870. saa-159

 

__ ANNONCES DIVERSES.
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ENTION HONOBAELÉ GEnppryote

ALKABASAR
ARRIVÉ ENFIN.

Cet élégant Tonique 1'ure est un des plus déli-

cats et des plus salutaires remèdes qui aient été
soumis à l'approbation publique sur ce conti-
neut, et il se recommande de lui-même à l'encou-
ragement pourles raisons suivantes:

C'est un remède qui a été fuit pur un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottgmane,
1 emprchel'acidité de l'estomac !
11 chasse In mélancolie,
C’est nn tonique doux et qui donne delu vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en Inéme |

temps des plus inoflensifs, {

H rend la respiration douce et agréable.
Hetimule l'appétit si on le prend AVANT les re-

pass

 
H faciito li digestion si ou le prend APRES les

repas.
il neutralise les penchants à l'usage des liqueurs

cnivrantes,

11 rend l'esprit brillant parfaitement clair,

#t on le prend habituellement, il donne delu vi-

talité et de l'énergie A tous les organes du corps,

Parl’usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que sil étail à l’âge
de 30 uns et ilest fortement recommandé uux

personnes de constitution délicate,

C'est leremiède favori dés Dames de l'Orient
principaleznent.

Ainsi donc, assurez-vous lusunté, la longévité

; et l'énergie vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
T'enu en dépot chez les principaux Droguistes ct
Épiciers dé la puissance,
Pourles prescriptions, voir les étiquettes surles

bouteilles.

HENKY CHAPMAN & CLE 0
EVANS, MERCER & Cll, § Montréal.

Seuls agents pour Ja Puissance,

su1-207

“ ROYAL WESTERN.
PHARMACIE et DROGUERIE

br

MUNRO & JACKSON,
t'oin des Rues MeGIH & Lemoine, Montréal

LE GEM.
Tous les amateurs d'un parfam véritablement

reeherché et exquis, sont invités à demander le
M qui peut être considéré comme le meilleur

parfumqui soit fabriqué dans In F'uissance,
Ips

  

juillet 1870.

 

 

    

 

  

1 aré seulement à la ph nicie ROYAL
WESTERN, Coin des Rues MeGill et Lemoiue,
Montréal

Fu vente dans toutes les bonnes pharmacies.
Lis juin 1870, frn-175

) } - TC SV
MILLAR & JONES,

EXPEDITEUIRS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Secersseurs de Glessford Junes & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr, NICHOLAS

HOVTRE.Z In

MILLAR & JONES,

QUAIL ANGIIN,
KINGSTON,

 

__7 mani 1870, | ; pls-M

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BIROADWAY,
DEFT PORTE A

IlJ3urope et à l'Amérique
FOUR LA

SATISFACTION GENERALE!

170. MODES DU PRINTEMPS. 1S70.

On peut les vole maintenant a

L'ATELIER DE TAILLEUR DE BROADWAY,
G=5., Rue Craig,

A quelgecs portes de In Ene Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur ltr fle, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand

soin,
Les servicesde M, CHARLES RANCOUR, bien

connu comme un coupeur de premier ordre, ont
été assurés à l’établissement.
REPARATION et NIFTTOYAGE par un procé-

dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement ei de manière À défier
oute concurrence,
23 mars.

PJ.
FABRICANT DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

G87, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du

travail,
Montréal, 19 avril 1870,

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

sFABRICANT

D'ENOCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D’Ancres de la meilleure qualité
NOIR LE JAIS,

FOUR IMPRESSION DE

LIVRES ETF JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT FT FABRIQUE

RUE FRANKTONT,
NEWYORK.

114

cox,
TOUTES SORTES DE

 

fmi-134
 

Lt:

M. COLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT tr CIE, à Montréal, etle
Pazs, dont l’élégance typographique est si fort

ANNONCES DIVERSES._

J. A.RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT “LEUR

NOUVEAU MAGASIN
DE

VETEMENTS

NO. 463,
RUE NOTRE-DAME,

A COTE DE LA

NUE MeCGELIs,

15 Juin. fm-150

AVIS
Le VENTE de 'IMMEUBLE situé au coin des

Rues St. Francois-Xavier et St. Sacrementappar-

tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu'à nouvelavis,

BUREAU rer NURMANDEAU,

Notaires,

No, 46, Rue St, I'rs,-Xavier.

J, n. o.—185

 

 

21 Juin INT,

En “ACTEMMAGASINAGE
. POUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES ¢f VOUTES extremement fraiches pour

l'Été, et à l'épreuve de la Gelée pour l’idiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &e

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos. 273, 275 & 277,

RUN DISS COMMISSAIRES.

John Chamard.
fm-157

SEATE,
35, GRANDE RUB ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meillenr marché que les

moins conteux.

Pardessuspurelaine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

CITE DE MONTREAL

DIRECTIEURS:

BENJAMIN COMTE, EUR.

R, A. K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, EUR.
HUBERT PARE, LiCR,, J,-BTR. HOMIER, ECR.
NARCISSEV A LOIS, , ÉCR. N. VILI.ENEUVE, ECR,
JAMES E. MULLIN ECR, | I'ERD, PERRIN, Fx.

 

21 juin,

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran.

ce Mutuelle est certainement le plus Cconomique

et lo plus sûr; claque année l’a prouvé depuis

1859.

Ce système d'assurance « encore l'avantage
d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel), et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’Iimprudence on l’inexpériencedes

administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosi£s qui existaient avant 1859. AJoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl’avenir, et celasans augmenterles

taux d'assqrance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu'on exige dans les autres sociétés,
Le Bureau de ln Compagnie estau No, 2, rue St

Hacremeut,
ALFRED DUMOUCHEL,

’ Secrét--Trésorier,
1 mal 1830, an—144

GRAINES | GRAINES|
LLes soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet el choisi de

3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
importées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de Navets dra-
cines,

Choux St. Denis, Winningstadtot autres
Carottes Rouges et Zurly ITorn

Choux-Fleurs hâûlifs, Tardifs et le Normand,
choux-fleurs
Céleri Ronge, Blanc et À Soupe

Bié-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines

Letteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscudés de Skillman,Melons Musics,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignons Amdérieains Rouges et Blanes
Panais, Suerés et Guernsey
I'ois de toutes sortes
Radls de toutes sorties
Moelle de Courge, Hubbard ct Boston
T'ilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laine

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZIERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et. de "Ouest.

Graine de Mil, Herbe à l’elouse, Graîne de Lin,
—AUSSI—

Gypse ou Plätre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule ct en
grain pour les animaux, ete. etc,

 

Fi 16 prix le plus élevé sera payé pour la

Graîne de Lin et li Graine de Mil,

LYMANS, CLARY & CIE,
15 mai 1870. an-156

GEORGE CC. JORDEN & Cie. remarquée, est imprimé aver

L’Encre % Jounin

—D

COLLIN's.

PRIX MODERES, toute encre vendue pa1

Malson cst garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. lls verront
qu'elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché. '
81janv. anti |

t 
«errywngn

 

Repas a toutes heures.

Tons ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir.

tv, RUE ST. JACQUES, au cotn de ta

RUR ST. LAMBERT.

{ni i870, an-171

LEWIS A. HART, MA, BCL,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Hue S(. François-Xavier, 29.
dee, In

No

na-—2fi

SRE nr — ne

ANNONCES DIVERSES.
Atelier pour ouvrages en imitation

de Cheveux de la Puissance,

174 RUE LEMOINE,

Four l’élégance et le prix allez à l’adresse ci-
dessus. Les ordres sont ponctuellement exécutés,

26 Juillet, um-213

AVIS.
C. H, & G. LEFFAIVRE prend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d’onvrir le magasin autrefois oceupé par A.Walsh
Nos, 8et 5, RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, ott ilsauront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épl-

cerie, Vins, Liqueurs, ete., etc.
6 juillet 1870, an-186

’ iq.1. Ce

L'Antidote de la Consomption.
Je, soussignée, certifie que depuisau-delà de six

mois je toussals extraordinairement, j'avals 5
vent des envies de voiniretce quej'expectorais
détachait avec peine et était très Visqueux. J'a-
vals presque complètement perdu l'appétit. J’é-
tais devenue si faibie que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à peine me sup-
porter, d'éprouvais une douleur ecntinuelle à la
tête, ce qui me rendait Insouciante & tout. l.ors-
que je toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et 11 se fulsidt dans tua poitrine un
bruit semblable au rile. Je fatiguais beaucoup en
parlant. Je crus réellement gue je tombais en
consomption, Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignérent
mais aucun ne me soulagen.
Depuis quinzejours je prends des Amers de M,

Forget dit Dépatie, et jf suis parfaîtement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suis agile et vigoureuse comune sijen’avais
que vingt ans. Je recommande;particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable dc in santé,

MME, BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,

 

  
   

 
Je certifie que j'¢tals tombé en consomption

depuis trols ans et qu'il y avait hujt ois pue j'é-
tais affiigé d'une extinction complète de voix. J'ai

 

pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois où quatre semaines et je recouvrai l'usage
de la voix, Je continuai d’en prendre pendant
deux mols et aujourd'hui je suis parfaîtement
guéri, Je suis bien redevable de mi santé aux
Amers de M, Forget dit Dépatie.

M. BARTTEN,
Village St, Jean-Baptiste.

    

   
Je certifie que depuis plusieurs années j'étais

bien faible, je ve pouvais travailler; j'avais les
Jamnbes si fulbles que j'étais incapable de mar
cher. Je vis sur un journaldes certificats de guéri-
son faites par Jes Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
je ne sentais plus aueun mal. Je suis redevable
de ina santé aux Amers de M. l’orget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souflrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

 
Je certifie qu’étant tombé en consomption il y

a au moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procur¢ aucun
soulagement. Je toussais presque toujours, J’é-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs mmédecins be vous
inient plus me donner de vemèdes, disant que
c'était inutile. Commeil y avait assez longtemp-
que l’entendais parler des Amers de M. P, Forget
dit. Dépatie, Je résolus de les essayer et apres
en avoir butrois à quatre bouteilles je me suis
trouvé parfaltement guéri. Je recommande les
Amers de M, Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi.

PRUSPÈRE MALOIN,
Montréal,

  

   

 
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
venl des envies de vomir ct ce que je erachais sc
détachait avec beaucoup de peine et d'effort et
était très visqueux; j'avais presqu’entiérement
perdu l'appétit, J'étais devenu d’une faiblesse ex-
treme, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes jambes pouvaient à peine me por-
ter, j'éprouvais une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciantà tout, yéprouv: lorsque je tonssaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre ctun bruit
serablæble au räle se faisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption. Je con-
suHai plusieurs médecins etje pris tous les remè-
des que l’on m’enseigua et tous ceux que l'on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintenant parfaitementbien.
J’atunexcellent appétit,mes forces sont revenues,
etje suis agile ct dispos de même que lorsque je
W'avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M, Dépatie. Quant À moi, je leur
suis certainement redevable de In santé,

JOS, CHARTRAND, N. P,
Coteau St. Louis, parolsse de Montréal,

    

Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-
tais pris de Consomption, que je me suis fuit
gner par divers médecins qui ne m'ont rien 1
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que j'étais fini et que tout les remè-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance,j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd'hui je suis parfaite-
ment bien ct radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je v’hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870,

 

 

No, 15, Rue St. Laurent, Village St. Jenn-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET prt DEIATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 879, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tallleur, -

11 fev. aa=7

BOISDECONSTRUCTION
12,000,000 de picds.

 

 

N° avons en chantier ct offrons au public
13 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION, L’assortiment le plus considé-
rable et le plus vari¢ de la ville, consistanten

Pin, Epinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi.
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 1} et 2 pou-
ces; do à, 1 et 1 pouce; Noyer noir, lirable, I'réne,
Mérisier, etc., en Madriers, l’lanches et Voliges
(seantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pic !s de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, ct une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lnttes de

pin.
250,000 pieds de lHanche, Forens ct Scantling,

propres pour le lambrissage des navires.

Onscie le bois carré et rond sur commande.
Ce bois estoflert à des prix extremement réduits,

JORDAN rT BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegana),302,

rue Cralg, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonsecours, en été.

21 mai 187.

LS BRA Ss SERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
4 l'Abbey & Holyrood,

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
Agent pour le Cunada.

16 mai 1870.

163

aa-157

A VENDRIE
PAR

J. G. SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En l’inte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870,

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

labriquants de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres,

Aussi Modèles pour ‘°
promptementet
iÿ nov,

na-157

nu des Brevets
ecules,

an—10 
YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-

X fleld, est ouvert tous les jours de 8 heures ALM
411 P.M, Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à ln disposition des membres
réside sur les lieux,
. Une salle de billard avee quatre tables et une
Salle de Boules avec cinq allées, Loutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase,
Le surintendant reçoit sur les lleux es noms

des nouveaux membres,
15 nov. fa-afps— 

  

CHEMINS DE FER

GRAND TRONC

DSPFRETP HR
CHEMIN DE PER DU GRAND TRONC DU CANADA,
1869—ARRANGEMENTS D'HIVER—18609.

 

 

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
venture comme sult:

POUR L’OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta«
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, à... sensaes T00AM

Trains pour Lachine 4 8,00 A,M,, 9.30 A.M. 8.00 PM
et 5.00 P, M.

POUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Poud et les
stations intermédiaires  .......... 70AM

Express pour Boston... <……... BAVLAM
Express pour New-York et Boston vif le
Vermont Central... …. 330PM 

Express pour Island Pond et Gorham.... 2.00 P M
Express pour New-York vig Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
3.00PM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant

entre Montréal et Island Pond a St. Hi-
lalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville el Conticooke,
BEUIEMENL de... 22 roses sance rene 00000 1010P M
Zas-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le steamer Curloita laisse Portland tous les Sa-

medis Àprès-Midi (aprèsl’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-

velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
1l1y a a bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes tacilités pour le fret.

Les Vapeurs de la Compagnie internationale,
Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P, M, pour SL Jean, N, B., etc.
Ou peut se procurerdes Billets à toutesles prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de détails el connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes statious,s’adresser au guichet, Station Bo-
naventure.

C, J. BRYDGEH,

Directeur-GérantMontréal, 7 avril 1849—1

  
rr

YU CANADA.
A compterde cette date, jusqu’à avis contraire,

 

vantes:
Train Express à 7 heures A, M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-

troit, Chicago et les stations inter-
médiaires.
i 9.35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buiftlo, Rochester, Albany, New-
York, Boston ct les statious iuter-
mdédlaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In.
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San

_,_ Francisco, etc.
Train Omnibus A 4 heures 35 minutes du soir

sur toutes les Stations a l’Est ei
Ouest sur Ia route principale pour
Londres et Guelph.

“0 Passagerset Fret a 6 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamilton 'Ex-

du soir pour l’Est et l'Ouest
Narnia,

  

 
LES CÉLEBRES
ne

VOITURES-SALONS de PULLMAN
F‘eront le trajet sur l’Express Est. Atlantique, et
xpress Ouest Pacifique. —CHARS- ORTOIRS,
(Palace Sleeping Cars) surtous les trains de nuit.
LIES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R, R,,
pour Buflalo et tous les endroits à PEst et à Dé-
troit, avee les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, ¢t le Détroit et Mil-
waukee pourtous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et a Toronto avec le
Grand Tronc et Jes chemins do Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est el
POuest surli voie de Paris, London, Guelph, Pe-
troliu, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete.

W.1X, MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal, ?

Hamilton, $
2 avril 187,
VanLsYT

 

201
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J. B.C. di, D—B.C.T. J. BTF. D, L.L,B,

“VOCATS,

No. 57,—N0E ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1869 aa—19

BORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,

L'HoN. A, À, DORION, C. IR,
V.P. W. DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, ECR.

12 juin 1867

 

Juo—62

I. SS. COTE,
Avocat, Le Le B.

RUIS 8ST. VINCENT,

MONTREAL,

M, Corsuivrales Coursde St, Jean d’Iberville,
17 septs 1569, aa—25

NO. 29,

 

MEDECINES BREVETEES   
CAUTION, — All genuine has the name

“Peruvian Syrup,” (yor ‘Peruvian Bark)
blown in the glass, A 32-page pamphlet sen
free, J. P, DINsMoRE, Proprietor, 36 Dey St.,
Xuw York, Sold by ail Druggists.

 

DOMINION.

BANQUE DE LA PUISSANCE,
Incorporée acte du Parlement Fédéral 32 cf 33

Viet,, Chap. LX,
Les livres des actions sont maintenant ouverts

au Bureau parle soussigné,

WILLIAM SACH LÉ,

No 3, Union Bulldings,
Rue $t, François-Xavier.

am-215

Le Régénérateur Indien Patent
DE M. LOUISLARIVE.

Voulez-vousempêcherlachate de vos cheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Urez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé,
En vente chez tons les l’harmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal,

 

4juillet.
 

1ijan—an 51 
Jes Trains laisserony TORONTO aux heures sui-

ris, Ingersoll, London, Sarbia, De-

 

STEAMERS
La Compagnie des vapeursOcéa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port des MALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D’'ETE. 1869.

Les LIGNESdecette Com e se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:
SCANDINAVIAN...8000 Tonnes (en construction)
PRUSSIAN..........8000 do Lt. Dutton RNR

Capt. Wylle
Capt. A, Aird.
Capt. Brown.
Capt. Ballantine.
Capt. Graham,
Capt. Barclay.
LtSmith, R
Capt. R.S. Watts,
Capt. Richardson.
Capt. Trocks,
Capt. Archer,
Capt. Grange,
Capt. Jones,

de Capt. Scott.
,.1207 do Capt. H. Wylie

. . Capt. Meylius,
SWEEDEN . Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de 1a MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-

  
     

NOVA-SCOTIAN .. 2300 do
NORTH-AMERICAN,1781 do
DAMASCUS... 00 do

  

 

   

 

bec commesuit :
NESTORIAN.......... aa tasse ses Mai 8
PRUSSIAN.. .» Mai 15
AUSTRIAN. Mai 22
MORAVIAN .. Mai 29
HIBERNIAN. .… Juin 5
PERUVIAN..... a... Juin 12

Prix du passage de Québec
CaAbIDO...ausanean se caen ee $702 $80
Pont...... coooveiiionnnins 25

Les VAPEURSde la LIGNE GLASGOW (fal.
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :

Leo Maul &
..Mai 13
-.Mai 20
.. Mai 27
Juin 3
Juin 10

  
  
  
  

 

  

ily a A bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres sans

qu’elles soient payées.
Pourle bagage et autres détails, s'adresser à Porl-
land à J. L. FARMER où & HUGH et ANDREW Al~
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie; au Hû-
vre, à JoïmN M. CURRIE, No, 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BossANGrK, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P, ITTMANN et Zoon; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; A Belfast, A CHARLEY et MAL-
CcoLM ; & Londres, 3 MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rne Grace-church; à Glasgow, à JAMES el
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1870. aa—133

187 Oxavires Faisant le voyazel9/0

 

  
Tous les IH jours entre

Montréal, Québec et Londres.

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTREAL, dans Pordre
suivant :

MEDWAY, Capitaine, D. IIARRIS,

pariirade Londre.............. Samedi, 3 Avril

 

TWEED, M. DUrr.. ........... do 1 do
AVON—ROBINSON . - do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF... do 26 do

 

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l'ordre suivant: ~

MEDWAY..... 12000 ae s seras esSamedi, 12 Mai

TWEED, coco ocviii iain . do 26 do

 

do

do

Juin
25 do)NIGER...

 

Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTERet DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, à Québec à ROSS & CIE, oud

DAVID SHAW, Montréal,

3 Mai 1870. 115
 

Ligne desVapeurs de Montréal et

des Provinces Minritimes.
POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sar
Ia ligne du Chemin de Fer #. & N,A.

AUSSI A

Tialifax, NE. cl à toutes Fes Sta-
tions sur Ic parcours du

Chemin de Fer de Pics

tou cf Xalifax,

 

 
LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,

“EN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGIE. OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus-

nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.
Le premier bâtiment partira SAMEDI,0 À vril.
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l'Assurance Royale.

3 mai 1870. pls—145

 

GRAINES Ÿ GRAINES | GRAINE!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Laurent,

(Prèste Marché)

MONTREAL,

Oflre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsiet Jardins Potagers, IFleurs
de France, d’Angteterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Ipinards,
Célerl, Oignons, Raves,

Mi, Panals, Tomates,
Cerfenll, Citroullle, Marjolaine.

EUnescompte libéral sera accordé aux marchands
el, aux sociétés d'Agrleulture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
249 Sur demande on envoie un catalogue,

Ontrouvera à la même Pharmecle:

MEDHCINES BREVETHES, TRINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, te

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCIL DE SAVON

Supérieure daucune malutenant en usage. Elle
est garantie commofaisant le savon sans graisse
L'essive avec peu où point de peine.
A vendre partout chez les principaux Droguts-

tes et Epiclers.
81 mars 1870, 
Les puissants navires à vapeur dont les noms

BATEAUX-A-VAPEUR

  

LIGNEmsMARCHANDS
Pourles Passagerset les Marchandises

Le Bateau-à-Vapeurde premier ordre“ACADIA,
Capitaine MALCOMSON, partira du quai du Soussi-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jour-
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOK-

TÉES À TRÈS BAS PRIX.
l’our Fret et Passage, s'adresser à

W. E, COQUILLETTE ET CIE,, Agents

335, Rue Commissaires.
21 mai 1870. pls-161

 

reid

Compagnie de Navigation de
L’Ottawa.

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne com-
menceront leur service régul: MONT-
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR.

 

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,eeln
de 7 heures A. M.

0 avril 1870, pls—184,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE KOYALE

entre Montréal, Québec, le Nowveau-Brunswic':

La Nouvelle-Ecosse, et?Itedu Prince-Edouar 5

 

UIRECT DE MONTREAL.

Le puissant et commode bateau, City of Québec

Capt. Connell, peut recevoirle fret à partir d'une.
jourd’hui Mardi, 26 Avril, jusqua Vendredi, 2
courant, (our du départ) à 8 P, M. touchant à
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondantpar le chemin de fer
de Shédiac à SL, Jean N, B,, et aussi de Pictou +
Halifax N. E,

Billets de connaissement pour tousles points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très réduits.

Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 PL. M.
touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Perc

Paspébiae, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédiac.

 

GEO. HEUBACH.
6ÿ Ruc St, François-Xavier

Montréal, 26avril, 1870, pls— 13%
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MAUL NBA VENDRE.Le PREMIER PRIX
awété accordé à J. D. LAWLOR à la derniër

exposition Provinciale tenue à Montréal, en ©
tembre 1868, pour la confection des meilleu
MACHINES A COUDREDE SINGER manuitue
turés dans la Puissance du Canadn.
Le soussigné reconnaissant pour Pencourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusementàses
nombreuses pratiques etau public en général qu’ii
a loujours en magasin un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CIASSEtant de sa propre mannfactur «
que provenant des meilleures fabriques des Etat=-
Unis, ayant tous les dernières améliorations e:
Accessoires. _Parmi lesquels sont :
La MACHINE DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures

  
  

 

 

Le do H BE do do do
Le dos ÆTNA do do do
le do FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
B30; aussi un nouveau moulin elliptique À l’usage
es families, construit sur le principe de Wilcoxet

Gibb, pris (avec table complète) 423.
pour Al ciré A. B.et C,
Je garantis toutes les machines faites par rue

comme supérieurs sous tous les rapportsi cenx do
toutautre manufacturier en Canada.J'ai des certi-
ficats de tous nos principaux établissements nu1-
nufacturiers etdes meilleuresfamillesdeMontréul
Québec,etdeSt.Jean,N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandesfacilités pour manufacturer me metter:L
en état le vendre des Machines à Coudre de Pre-
mière Classe de ZUä 30 pour cent meilleur mar
ché que tout autre fabricant dans la Puissance
J'offre en conséquence aux agents des meilleures
machines à de meilleures conditions,
Les agents Coyageurs et locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montzéal.
Sucenrsale: 22 rue St. Jean, Québec: 78 rue

Klug, St. Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halifax,

   

 

Moulins

Toutes sortes de Machines à coudre réparés ct.
améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth,et nu
magasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
; _ 365, Rve Notre Dame.

7 février 1870. au—74
  

ACMETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 512, St. Rue St, Pan

à une porte de Ja Rue McGill.
24 mai 1870, cm-163,  

Ww. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
(remière Rue apres la Rue Sherbrooke, entre la
tue St. Urbain et la Rue St, Charles Borommée,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompie-
mentexécutés. S'adresser à sa résidencé, No, 250
RUE ST. URBAIN.

4 mai 1870. aa—ldt

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIMME,

LICENOIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No, 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui auraient besoin de ses soins,
Tous l’attentlon et le confort désirable, ainsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma-
lades. Cette maison a été établie en 1870.

13juin 1870, aa-178

J. HH. LECILATR.
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT

Au-dessus de MM. LABADIFE.
G mai 1870.

 

No.

m-148

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

 

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment do pièces de pin sec et de su-
pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-
deaux, cle. Toutes sortes de bols de mentiserie,
cédre etc, etc, pour construction de maisons et
autres objets ; on scle à ordre sous le plus

court avis.
Les personnes ayant besoin de bois de cons.

truction feront bien de venir me voir avant d’-
cheter ailleurs, 11 trouveront mes nrix exessive«

mentbrs,
WILLIAM HENDERSON.

Chantiers : Rue St, Constantet Ollivier, an ba
sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington, le long du qual, vis-avis l'Eglise Bon:

BECOUTS.
Montréal 25 avril) fm-158,
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